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"AnÇAÎs, 


dans celles de Saint-Roch 


l'église Saint-Roch n’a pus encore été 
faib à cause de l'opposition des fidèles, 


_succombèrent devant l'as- 
saut de la force armée, qui a agi.sur 
l'ordre du gouvernement, décidé d'em- 
ployer tous les moyens à #4 disposilion 


8 lons votre: $ 
2 Nous voulons votre Es 
@ patronage cb avons con- $ 
4 finnce qu'une vi- e , 
$ agite à nos magasins nous 8 
æ l'assurern, $ 
€ 
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! AYEZ TOUJOURS Alsésiras. 
(+) Al 
G) b lunii betant los 1 line del Peut-être la fréquence de ce titre L 
(e) re en achetant Îles lampes à gr: à 
@ une bonne lumière en achetant les lampes à gasoline de In monncc-f-elle quelcrues lecteurs d’ennui 
[O] {uit ! 
D mn cependant nous le répèterons encore 

x “il , D 

o 5 rS È A G Hi Ï Ç © souvent, heureux si avec la dernière 

» 4 # . CE] 

&s : 8 fois nous ne devons pas le faire voisi- 

12 de Canton ner avec un nom plus terrible: La 
© 7. S) Guerre. | 
1) notn ur Propre 2, sont tatives avent 8 ndrent e . 
o Brulent leur propre gaz, sont portatives, peuvent se pendren te) Dons les pays fortunés que les 
Fe ‘ par se à nott ; s [grandes guerres n'ont jumais ensun- 

@ : Plus d'odeur, plus de fumée, plus de verres à nettoyer, cbavec % |slantés, où on emploie toutes les for- 
cela une lumière blanche et puissante ne fatiguant pas ln vue, 9 ; à 
iè) @ | Sans exception, au commerce, à 
ï  Donnent un meilleur étairage que l'Electricité et © |ragrieulbure, à industrie, ce mob trer dans les édifices! 
ne à meilleur marché s rapporte avec Jui qu'un peu d'étonne- 
1) . , . . ment, une vaste inquiélude, mais tout 

@ Pour uno forec d'éclairage équivalent & CENT bougies, ces lam- o avt È 4 1 ee 1 ï ? Que 
nl pes À gasoline ne consument que la valeur d'UN IS CENT AUCIC sb Eimpression qu'il produit en no . : 
{) pur HEURE. Europe. Clotilde. L'inventaire 
: 7 0 D 

) . , . Le Tul pays plus qu'elle n sant 
a En vente dans tous les Magasins de Ferronnerie de votre Localité, | € Nul pays plus qu'elle n’a en tant à 
Ne Se méfier des conbrefuçous en donnant votre commande, ® souffriv de ses linereurs, nul. pays n'a 
ef menutionnez la 9 [vu de plus grandes hétacombes, nul 

19, % | pays n'est plus riche en tristes souve-| Clotilde 

Les e) | PAY SG plus À 
to BEST LIGHT Co. de Canton, - nirs. #6 cependant comme si l'étude 

1e OHIO, U. #. A. S [de l’hisboire ct la vue du sang cexal- 
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RDOR DATES CD SRE bee aujourd hui, n'est plus qu’ un vaste 


BD DO D ER ENTER se 
pores ï & [camp retranché, où de tout côté rai- 
+. 

a Pré arez-VOus : «à sonnent les caissons tandis que se fonr- 
à à 
à , . fi Lise iles bat au : DENT 
+ Si vous avez Pintention de $ issent les baïfonnettes et que s’aigui 
+ vous construire une maison, À {sent les sabres. 
Dos « re 
* Faites vos plans d'avarñce, & Une fois de plus, les régiments sont 
x 
Ë Nous serons heuveux de vous À | prêts à se heuricr ; résignés, les sol- 
* ; 0 2 
# donver des éstinés sur le coût + ‘nts s'appré êlent À mourir tandis que, 
CE de tous matériaux de construe- & 
. : , | pales et angoissées, les mères, les 
* tion. 4 ! , ? 
x Bois de In Columhie Anglaire a épouses, les fiancées attendent chaque 
< el d'Albert. æ jour la sinistre nouvelle, 
Ë ne & . Un ee 
sd Portes, Chassis, $ Puisse-Lclle w'arriver jamais. 
à Moutures,ete. à, Cependant ‘out fait prévoir sa 
w “ a ns pute ss 
Le " fn € EX di. # venue; la conférénce ‘d'Algéisiras 
(2 . n n . 

# IE in ins FO ers Q. æ prend une tournure tout à fait inat- 
D Le Ye 7 
+ Edmonton, Calgary, Heginr, Slratheons, Vert F tenduv pour coux qui espérniont que 
& Saskatchewan, Red Deer & [le paix en sortirait, 
CORTE TR RTE TO S 08 + 78 a EN NT RE LEE ER EN EN Tr ET A FN] L'espoir d'un échange de vucs arui- 
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cal entre les délégués frnnçuis ct alle- 
mands s'est évanout; leur nilfinnce a 
l'égard les uns des autres est des plus 
prononcée. La lenteur de la procé- 
dure suivie à la conférence, canse une 
vertaito inquiétude aux gouverne- 
ments intéressés, La résorve systéma- 
tique montrée par les Allemands com- 
mevec à enlever toub prestige à à ln con- 
féreuce cb on commionce à douter que 
l'on y arrive à un résultat quelconque. 
Les Allemands semblent désirer que 
le résultat soit aussi maigre que possi- 
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Chaussures ‘nvictus | 


LE 


Perse erceecevceese 


De bic, = 
Jse pout que les négotiations con- 
( A &i A Î f° binuent, mais il y & peu d'espoir que 
100. C1] a € l'on arrive à dissiper lincertitade de, 
li situntion actuotle. On espérait que 
7 u ones cette conférence amèncrait une récon- 


rétablis- 
enbre Ja 


ciliation on fotit au moins le 
sement lun modus vivendi” 
France eb l'Allemagne, ce qui uurait 
mis fin à la campagne entreprise par 
cotte dernière contre l'entente franco- 
anglaise. Mais il semble pour le ma- 
ment que l'on doil renoncer à cet: es- 
poir. À vrai dire, cola ne nous étonne 
pas car, dès le début, nous avions pré- 
dit co que scraib la conférence. 


La chaussure par excellence, qui est. 

reconnue partout comme supérieure 

aux autres marques de Chaussures 

qui sont sur le marché canadien. 
Îf, Y A SEPT AXS que nous vendons les Chauesu- 
res INVICTUS ?”? ct chaque année, uotre commerce 
est doublé, ce qui prouve bien It popularité de Ja mar- 


que ‘ INVICTUS.” 


ouvre de nouveaux horizons cb cetto 
fois encore nous croyons bien ne 
pas nous tromper en disant que PATe- 
magno chorche à gagner du temps, 
qu'elle veut encor trois où quatre 
mois avant de se lancer dans la guervo 
parcrqu'olle wesb pus prête. I/Etat- 
major nous dit : On ne désirornit pas 
les hostilités immédiutes avec la Fran- 
ce parceque le fusil allemand n'est pas 
encore prôt et'que toute Fartillerïie 
n'est pas encore pourvuc de pièces pos- 
sédant un système de recul perfeclion- 
lilaumo 1 & donc parlé trop 


Sinaus pouvons vous décider à ache- 
ter une paire de ces Chaussures, vous 


devenez par le lait.un client assuré. 
4 à) 


Nous venons de recevoir une ur ue Gousivnation de ces 
Chaussures—pour hommes, fonimes et enfants—-pour le 
printemps. Venez voir seulement, 
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McDougall & Secord 
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The OSCAR BROWN Co., Ltd. 


Marchands de Fruits en gros 


Nous yenons de recevoir un char de Haisin Malaga, Aloens ‘ Jersey,” Oran: 
Res ‘Nou Novel,” ” Uitrons, Poires de Cadiloruie, 1000 Moites de Pommes 
Northern Spy "venant du  Coldstieum Runch ” 


OSCAR. BROWN CO., Ltd 
: EDMONTON 


né, 
vite. 
Vraiment les gens de l'Elat-major 
daivent, bien poster contre leur impé- 
rinl maitre qui mob le fou à In mèche 
avant quo la bombo ne soil chargée. 


- 


Téléphonc 


È 
; 
| 


ent 


Boite 469 
K61178 


s'était remplie- de. fidèles, parmi les- 


police qui tentait d’induire le clergé.à 


[res les plus sétères pour maintenir la 


Mais une lettre d'Allemagne -nous | 


Âssur ances : 


pour obliger à l’obéissance à la loi, 

À la chambre des députés, M. Rou- 
vier, président du Conseil des minis- 
tres, a été interpellé ‘par un député 
socialiste, comme il répondait sa voix 
fut couverte'par le vacarine. Te gou- 
vernement posa alors la question de 
confiance et obtint une majorité de 
384 voix contre 155, après qu'il cut 
donné l'assurance qu'il avait le désir 
d'user de tact cb de modération dans 
lexécution de la loi tout en étant 
fermement décidé à accomplir son de- 
voir à quelque prix que ec soit. 

En attendant, Yopposition des ca- 
tholiques à la prise def.invent{aires de- 
vient plus formidable. 

Pendant que le ministère était in- 
terpellé, des scènes de violence extra- 
ordinaires s'accomplissaient à l’église 
Sainte-Clotilde. Dès le matin, l'église 


quels on remarquait un grand nonbre 
de nobles, des sénateurs ct des députés. 
Avant que le commissaire du youver- 
nement parûé, un fonctionnaire de la 


ne pas s'opposer à la prise d’inven- 
taire, reçub de mauvais traitements, 
tandis qu'à l'extérieur les agents de 
police ct les gardes municipaux à cho- 
val étaient obligés d'adopter les mesu- 


foule. | | 

Plusieurs charges ont ‘eut lieu, mais 
après l'arrestation de doux prêtres Ia 
foule deviné si violente que les agents 
de police Lirèrent leurs sabres sans ce- 
peudunt s’en servir. ‘ 

Le préfet de police, en personne, 
dirigeait le service d'ordre, voyant que 
malgré Lous ses forts . une redoutable 


collision, à main armée, allait se pro- 


duire, il fit æmnene: deux: pompes à 
incondio qui se mirenten batterie cb 
arrosrent la foule, | 

Sous la douche }n foule resta stoi- 
que ct les femmes se montraient les 
plus ardontes duns la résistance, clles 
se protégoaient avec leurs parapluies 
ouverts cé chantaient des hymnes, 

Monsieur Lépine donna l'ordre aux 
agents d’ontrer dans l’église. Sous uno 
pluie de débris do chaise les gardes 
municipaux wrrachèrent les bulusbrudes 
en face de l'entrée, tandis que la. foule 
les frappait par derrière. Puis les pom- 
piers so ruèrenb sur les portes qui cé. 
dèrent enfin. 

À l’intérieur de l'église les fidèles 
avaient érigé des bauricades qui du- 
ren être prises d'assaut en’ refoulant 
hommes eb femmes. ‘ 

L'église fut bientôt évacuéo, snuf lo 
chœur où quelques prêtres ot fidèles se 
tenaient dans une atlilude de défi, en 
drandissant des bâtons. 


La Séparation et les 


Partout en France la mise en vi- 
gucur de là clause de ia loi de sépara. 
tion de l'Eglise et de l'Etat. relative à 
linventaire des biens d'Eglise, a sou- 
lové une tempête de protestations 
Dans ua grand nombre de paroisses 
des provinces, lés catholiques se sont 
assemblés duus les églises et ont fait 
une telle résistance que les agents du 
gouvernement ont été incapables d’en- 


À Paris, des scènes violentes ont cu 
Jicu daus plusieurs églises, notaniment 
cb Sainte- 
des biens do 


nus les défenseurs de l’église Sainte- 
B 


{de là sur toutes les provinces. 


venir que de haut lieu, 


cireulalion. 


EDMONTON, AL BERTA, JEUDI, à 15 PE EVRIER : 1906 


On procéda alors à l'inventaire. 

Des deux côtés, au conrs de la ba- 
garre, il y eut de nombreux blessés. 
Cent cinquante catholiques militants 
furent arrêtés cb conduits au dépôt. 

Toutes les fenêtres de l'église ont 
été casvéos ct Loules les chaises brisées. 

Par ordre du préfet de la Seine le 
clergé devra remettre lea clefs des 
églises, Il est prévenu en outre qu'en 
cas do refus, les commissaires ont ins- 
bruction d'appeler la force armée pour 
les assister. 

Nous pouvons dire que les hostilités 
tont auvertes entre les E Anças ct 
lour gouvernement. 


Le Journalisme en 
Chine. 

Au Canada il y à quelques centaines 
do j Journaux tant anglais que français, 
Ces journaux contribuent dans la me- 
sure du possible à répandre partout 
Finstruction en même temps qu'ils ap- 
portent es nouvelles du monde entier. 

Mais, ces journaux sont d'opinions 
différentes, ct, quelquefois, au temps 
des elcctions surtout, ils se contredi- 
sent, s'injurient à Ja grande satistac- 
tion des lecteurs amusés, 

Voilà pourtant une distraction qui 
manquent aux Chinois, car jamais 
leurs journaux se chicanent. 

Vous cherchez sans doute la raison 
de cette harmonie ; eh bien ! elle est 

des plus simples, 

La Chine, qui est le pays le plus 
étrange du monde, se distingue encore 
des autres nations par une particulari- 
té unique : elle ne possède qu’un seul 
jourusl,organe rigoureusement officiel, 
qui se confectionne dans l'enceinte 
même du palais impérial ct rayonne 
Jamais 
aneun lettré, eb on sait combien la 
Ghine en possède ! n’a ou l'idée de 
fransmettre ses pensées quotidiénnes 
à ses concitoyens. Cela ne cadre pas 
avec la tournuré de l'esprit publie et 
ne répond à aucun besoin, Le Chinois 
qui aime à bavarder, se contente de la 
conversation dans les maisons de thé, 
où les commérages s’en donnent à 
ceut-joice, allant des commentaires cri- 
tiques sur los faits du jour jusqu'aux 


grivoiseries les plus dévergondées.. 


On est pourtant friand.de nouvel- 
les duns le pays du Soleil Levant, 


mais comme on yest persuadé que la 


nouvelle digne d'êlie répandue ne peut 
on | sait se 
cantonner dans ce qui coule de la bhou- 
che impériale ou de ceux chargés de 


lintcrprêter. 


1 n'y a done qu’une seulo fouille en 
Elle s'appelle les King- 
Pao, s'imprime eu dix ou douze feuil- 


les qui se décomposent en trois ‘par- 
q P P 


es : le Kung-Monchao ou copie de 
la poste du palais donñant la liste des 
oficiers et fonctionnaires de service à 
la cour, les présentations, les congés, 
les visites des empereurs et des impé- 
rairices au bemple ; lrs Shang-Vu ou 
décrets cimpériaux ; les T'sou- -Pao, ou 
rapports des oflicicrs de l'empire. 


Disons entre parenthèses quo cette |: 
publication remonte à l'an 618 de _mo- 


tre êre c'est-à-dire qu’ellea 1 288 an ‘ 
nées d’oxistence. : 


‘Les 74-Pio à cûté de leur: coutante” 


fonction de renseignements sur des |: 
mouvements, gouvernementaux don: 
nent des notes qui pour nous doivent 
Sbro une source de douce gaieté, 

Ainsi on trouve dans un uuméro 
de 1823 une communication de l'em- 


pereur Rio-Kin lequel écrit que ses 


kermes inondont le papier, ‘ lorsqu'il 
songt qu'il'est In cause des malhéurs 
de sen peuple. - 

Son successour, Cuo-Koranig, “Fit 
imprimer en 1821 un avertissément à À, 


son peuple, disant qu'il énvoie <o- Da eu 


lennellement un munifoste aux &icux 
du ciel, afin qu'ils mot ti mb un tormo 
à la sècheresse cansée par son igñoran: 
ce incomparable cb par su folie gran- 
de comme la mer Orientale, ” 


(Suito à 1 Sième pag) 


ALBERTA AGENCIES Ltd. 


| Feu, Vie, Accidents 
‘REAL ESTATE, Propriétés de ville et de campagne 


RINENNSTERS ST 


glative As8bD1y 
ding Room. 


es vêtements sur 
© * commande. HA 
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o a 
: UN PHONOGRAPHE EDISON 5 
{x 
@ est l'idéal pour les divertisse. 
: p ; 
. ments de famille, ‘a 
a I remplace le musicien, ou © 
3) lui fait goûter davantage Ja ‘9 
a musique. On peut lui faire % 
© reproduire de nos propres 
® chansons, ce qui n’est pas pos. 
A siblu avec d'autres machines, ‘* 
Oo) Trois genres, trois prix. 
ë ERA #20, g15. 
ES . 
ë Venez entendre quelques 
a LIOTCELUX il 1108 nos mngasius. 
© 


: Edmonton Musie Ce Ça. 


à L. G. PICARD, Prop. 
a Avenue Jasper Edmonton 
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Charbon! Charbonl!D. R. Fraser & Co. 


. Limited 
Reconnu le meilleur dans 


l'emploi des poeles et EDMONTON _FHILLS 
fournaises. 
Fabricants et Marchands de 
e «0 


tous matériaux en épinette, 
Châssis, Portes, Lattes, Chaux 
Etc. 

La plus grande importation 


Livraison rapide à domi- 

. L4 . 

ile dans toute la ville, 
6 # © 


L'essayer c’est l'adoptor des bois de la côte du Pacifique, 


4 
CE) commandes 


The Home Coal Co. Ltd 
À. E MAY, Gerant 
Telephone 183 


Les 


promptement, 


exécutées 


Tel. au moulin : 5 


A 
Tel. en ville : 5B 


Bureau en face Au Marché 


QUEEN'’S AVENUE, 


Le # Liunberman’s Telesode” 
est en usage, 


fallier &AI dridge W. H. CLARK s Co. 


Patissiers et Limited 


Manufacturiers de 


--. Confiseurs| CHASSIS, PORTES, MOU- 
TOUJOURS EN MAIN UN LURES. Etc 


GRAND ASSORTIMENT DE marchands à 
slarchands de 

FRUITS, SUIVANT LA SAISON … ner na 

BOIS de CONSTRUCTION, 


LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, POIL, Lt. 


Un lot de sics vides de farine à 
vendre, à 25 pour #1.00 


Avern ue Jasper Manufacture et Bureau: 
Edmonton 


9me. Rue Ouesi, 


EDMONTON, ALTA, 


La plus belle propriété faubour- 
rienne d'Edmonton. Lots de 50 
pieds, terrain élevé et sec. Bons 
chemins. Situce près du WestEnd 
Park, du côté de la ville. ...... 
Cette propriété sera en vente à nos 
| .. bureaux, AVENUE JASPER, 
Let À partir de 


e © Fév. 
À 9 HEURES A.M. 


CONDITIONS DE PAIEMENT : 


Lo Un tiers comptant ct la balance .: 
dans l'espace de 6 ou 12 mois, 
sans intérêt. Ou 


‘Un tiers comptant et la balance 
dans le espace d'un où deux ans : 

avec intérêt à 7 pe par année. 
The: ‘.. 


Rent EST LAND Co 


Seuls Agents 
Téléphone 138 


EDMON TON 


Nous vous ferons visiter ces terrains quand vons le désirerer, 


PAGE 2 LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 15 FEVRIER 1906 


DO000000000000 00000000000000000000009000000010000000000000000000000 


GRAND CONCOURS 


. Ouvert à tous les lecteurs du 
Courrier de l'Ouest 


300000000€ 


JH. Morris & Co. 


Magasin à Départements 


Assortiment complot de MARCHANDISES SECTES 
Une attention Po est portée au Département des 
‘ VETEMENTS DE DAMES 
Seuls agents pour * Fit Retoum * Vétements pour hommes, 
& Knit to fit ” vêtements de dessous et.‘ swenters ” 
# Ieaths Conqueror * Chaussures pour honunes 
 Empress ” Chaussures pour dames 
Le meilleur et le plus grand assortiment d'EPICERIES en ville, 

Livraison prompte et gratuite ‘Tél. 28 


Voulez-vous aider à l'avancement du seul journal canadien-français dans Alborta ct 


Saskatchewan, et gagner un des prix suivants ! 


000000000000 0000000000 


QUEEN’S HOTEL 


JASPER AVE. 
EDMONTON 


Nouvellement agrandi et compiètement remode- 
& Salle de Billard, Salon de Barbier, Salle d'E- 


NO. À. À toutes les personnes qui nous enverront le prix d'un an d'abonnement an 
journal, soit une piastre ($1.00), nous adresserons, franz de port, un superbo 
portrait en couleurs, grandeur 17 x 22 pouces, de notre Grand Canadien, 


Sir Wilfrid Laurier 


Aux personnes qui nous enverront trois nouveaux abonnements, soit trois pins” 
tres ($3,00), nous donucrons un beat volume duré, sur tranche, de 175 pages, la 


vs ve 
LE or Set Je Je 


CRC) 
Er 


£ No. 


à ‘ . shorati 
chantillons, de Prin ee les amétiorations Ë vie du Pape actuel, illustrée de 22 gravures, dont deux portraits de 
e æ e 
H. HETU ’ Sa Sainteté Pie X 
Propriétaire. E 
P ® + NO. 3. Enfin, ceux qui nous enverront cinq abonnements nouveaux, soit cinq piastre* 
——— CT, + ($5.00), nous adresserons un riche 
T : Album-Souvenir 
ays Coal Co. Ltd$ : u 
he May , ï | 
+ contenant 40 vues d'Edmonton et des environs, les portraits des membres du 
Le Meilleur Charbon sur le marche + Cabinet d'Alberta, photographies des fétes d'inauguration, ete. 
a : 71 Ex Il est relativement facile de gagner un de ces prix. On peut abonner un voisin, un pa- * 
Celui que la Ÿ ille emploie. + rent un ami. Ou encore, vous pouve "C2 ÉCTITe A UN parent où à mu ami au Join, lui annonçant . 
P à fondation d'un journal français à Edmonton ef Ini demandant de s'y abonner par votre of 
+ la » cv O &ab Hs 
s A sx entremise, afin de vous permettre de gagner un prix. Ou encore, on pout abonner, soi-même, Li € 
LE MEILLEUR ET E MOINS CHER + un parent de la province de Québec ; “un abonnement au CourniER est un joli présent à faire, Es (y 
£ c $ sera € ars prochain. [l faudre , s les retours H © 
Telephone ISI Bureau voisin do J. Morris. È soient Dares avant eco ARE prochain. [1 faudra donc que tous les retours nous ® 
Une Compagnie locale, E On devra se servir du bulletin ci-dessous pour faire les retours qui devront étre adres- k oi 
. 4 sés comme ci-dessous : + 
+ À. 
The Capital Express Co : = — — À 
e Capita : — ï 
+ CONCOURS “A” £ 
Tout Charroyage fait promptement. + 
Î ° « : . + 
Tel: 151 Charbon et Bois) À Jr COURRIER DE L'OUEST, Edmonton, Alta. Boite ;, 
AVNUE JASPER, EDMONTON De Poele à vendre + ss 
+ Messieurs, £ 
100000 00000060000000000800/0(000/006/000000001000101 RS 2 Ci-inclus veuillez trouver la somme  # ë 
; ï à 
Couchettes en Fer Ë . OR arr )'É 
L ei €) 
. \ . + 
Matelas Elastiques + pour l'abonnement des personnes dont les noms + à 
+ a : . | sa ce 
E Nous venons de recevoir Ja + suivent. , , s ® 
! charge de deux chars de ces NOMS ADRESSES & 


i Marchandises ; et nous pou- 
:vons vous vendre uu beau 
: Lit. avec ressort et matelas, 


pour 
$S9.50 


sa 


Couchettes potu: 


tetepequpeqepepepetes 
pntetiet 


+, . 
à + AS DS D RS EN D EX D IRCAC BAR IN CE SOS ES OC CNE POS COR OS COS ES ER ttpteptetepetetléqoqupepetetetete + 
(60,0,0,00,0,0,00,000100100,00001000090000000000000000000000000000000000000000 
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TELEPHONE 118 
(6/00000000000000000000 010000000000 OCDE 


000000000000 0004000000000000000 


| B4.00 È : 

i en montant. ë 

L'Encadrage et la Bourrure recevront une prompte attention, : ë 
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Elle ne peut se 
tromper ! 


La feinme de ménage qui est soignense et 
emploi la farine “White Rose” est cer- 
taine d'obtenir de bons résullats, Les re- 
cettes peuvent étre les meilleures, là cui- 
sinière tres habile, il faut toujours avoir 
de la bonne farine, Voilà pourquoi la eui- 
sinière qui emploi la farine ‘White Rose’? 
est certaine d'avoir dun bon pain, de bons 
patés et des gâtenux délicicux. 
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Ont toujoursen vente plusieurs bons [nada Bureau principal, 
Chevaux, 
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2æ— Une visite sollicitée, 25 


—Prince, s'écria Peyrolles en entrant 
je puis enfin vous parler. Mauvaises 
nouvelles, en s'en allant, le cardinal 
de Bissy disait aux commissaires roy- 
aux : “Il y a Hi-dessous quelque n ys- 
tère d’iniquité,..” 

— Laisse dire Ie cardinal, 


— Vous, balbutia-Lil: vous ! 

Elle se redressa si belle etsi hautaine, 
que Gonzague haissa les Jeux malgré 
lui, 

— Moi ! répondit-clie. 

Eten prenant le pas sur ses femmes 
pour sortir : 
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Feuilleton du “ Courrier de l'Ouest ” 


LE BOSSU 


place et du méme coup. 
—ÆEt pas d'autre blessure ? 
—Pas d'autre, La boite de Nevers 
est Loujours mortelle. 
Gonzague dispos les dentelles de 
son jabot devant une glace, 
—C'est bien, dit-il, M, le chevalier de 


de vue dés oreilles, le vin n’a pas deux 
manières d'agir: Cocardasse et Passe- 
poil n'étaient pas plus endurants lun 
que l'autre après boire, 

D'ailleurs, le temps d'être humbles 
était passé On les avail habillés de 


fit Gonzu- 


a () Ù ——— 
ou Mon deuil est fini d'aujourd'hui, | gue, Lagardère se fait inscrire deux fois à | neuf de la tête aux pieds : ils avaient 
LE PETIT PARISIEN monsieur le prince, Faites ce que vous|  —Dona Cruz est en pleine de révolte. ina pore. Je suis content qu'il soit à]de superbes boLies de rencontre, et des 
(Suite) jouez contre moi, je n'ai plus peur On lui a fait j jouer, dit -elle, un rôle in- | Paris, nous allons le faire pendre. feutres qui n'avaient élé retapés cha- 
e vous. digne. Elle veut quitter Paris, —La corde qui étranglera celui-1à... | cun que trois fois. Les chausses et les 


pourpoints étaient dignes de ces bril- 
Innbs accessoires, 

—Eh done ! mon bon, fit Coctrdasse 
je crois que cette marauduille, c'est à 
nous qu'elle s’'alresse, 

—Si je pensais que ce faquin,.. ripos- 
ta le tendre amable en saisissant une 
cruche à deux mains. 

— Sois enlme, m4 caillon, reprit le 
Gascon, je te le donne, mais hagusse | 
ne casse pus la faïence. 

avait pris M, de Peyrolles par une 
orville, et l'avait envoyé pirouttant à 

assepoil,  Passepoil le suisit per l'iur- 
tre oreile eble renvoya 4 son ancien 
patron. M, de Peyrolles fit ainsi doux 
au trois fois le voyage, puis Cocardas- 
se junior lui dit, avec cette gravité des 
casseurs d'issielles : 

—Mon tout doux, vous avezoubliéun 
instant que vous aviez affaire à des 
gentilshommies ; (âchez dorénavant de 
vous en souvenir. 

— Voilà ! appuya le Normand, selon 
son ancienne habitude, , 

Puis Lous deux se levèrent, tandis 


—Laisse faire dona Crus, et tâche de 
n'écoutcr. 

—Pas avant de vous avoir: appris ce 
qui se passe, Lagardère est à Paris. 

—Buüh ! je m'en doutais; depuis 
quand * 

— Depuis hier pour Le moins. 

—La princesse a dû le voir, pensa 
Gonzague. 

Puis il ajouta : 

—Coinment sais-tu cela ? 

Pcyrolles baissa la voix et répondit : 

—Saldagne et Faënza sont morts. 

Manifestement, M. de Gonzague ne 
s'attendait point à cela, Tes muscles 
de sa face tressuillirent, et il eut com- 
me un éblouissement. Ce fut l'affaire 
d'une seconde, Quand Peyrolles rele- 
va les yeux sur lui, il était remis déjà, 

—Deux d'un coup! fitil; c’est le 
diable que cet homme-là 

Peyrolles iremblait, 

—Ht où at-on rotrouvé leurs cada- 

vres ? demanda Gonzague, 

—Dans la ruelle qui longe le jardin 
de votre petite muison, 


commenca Peyrorles. 

—N'est pas encore filée, n'est-ce pas? 
Je crois que si, Tudieu ! pense-done, 
aui Peyrolles, il est grand Lemps. De 
Lous eeux qui se promentrent au clair 
de lune dans les fossés de Cuylus nous 
ne somines plus que quabre, 

—OQOui, fil le factotum en frissonnant, 
il est grand Lemps. 

—Deux bonchées, reprit Gonzague 
en rebouclant son ceinturon : “nous 
denx d'un coup; de Pautre, ces deux 
pauvres dinbles... 

—Cacardasse et Passepoil, interrom- 
pit Peyrolles. Ils ont peur de Lagar- 
dère, 

—[s sont donc comme toi. C'est 
égal, nous n'avons pas lechoix, Va me 
les chercher, va ! 

AI. de Peyrolles se dirigea vers l’of- 
fice. 

Cronzague pensait ; 

--Je disais bien qu'il fallait agir, 
tout de suite. Voici ane nuit qui verra 
d'étranges choses, 


—Madame, jui dit-il ensuite d’un ton 
léger, c'est donc la guerre déclarée en- 
tre nous ? 

—Je n'ai garde d'attaquer, monsieur, 
répondit Aurore de Caylus ; je me dé- 
fends. ‘ ‘ 

—En tête à tête, reprit Gonzague, Gonzague demeura un instant immo- 
qui avait peine à cacher sous s& froi-|'bile à regarder sa femme. qui traver- 
deur polie la rage qu'il avait dans le | suit la galerie’ pour rentrer dans son 
cœur, nous ne discuterons point, s’il] appartement. 
vous plait: je tiens à vous épargner| C'est une résurrection, pensa-t-il ; 
cette inutile fatigue. Mais vous avez!j'ai pourtant bien joué cette grande 
donc de mystérieux protecteurs, ‘ ma- partie, Pourquoi l'ui-je perdue ? Evi- 
daine ? demment elle avail un dessous de car. 

—d’ai lu bonté du ciel, monsieur, qui|tes. Conzague, vous n'avez pas bout 
est l'appui des nières, vu, il y à« quelque chose qui vous 

Gonzague eut un sourire. échappe... 

— Giraud, dit la princesse à sa sui-| ilse pril à parcourir la chambre à 
vante Madeleine, faites qu'on prépare | grands pas, 
ma litière, —En tout cas, poursuivit-il, nous 

-Ÿ a-Lil done office du soir à la pa- | n'avons pas une minute à perdre. Que 
roisse Saint-Magloire ? demanda Gon-} veut-clle faire au bal du Palais-Royal ? 
zague étonné, Parler à monsieur le régent ? Evidem- 

—Je ne sais, monsieur, répondit Ja] ment, elle suil où est su fille... El inoi 
princesse avec calme ; ce n'est pas à la! aussi je le sais, interrompit-il en ou- 
paroisse Saint-Magloire que je nel vrant ses tablettes ; en ceci du moins 


“XI: 


OU LE BOSSU SE FAIT INVITER AU BAL 
DE LA COUR. 


acts te à atteindros “moe asard n'a servi [5e vi it Peyr avriv : 
rends. Félicité vous atieinidrez nes |le hasard m'a servi, | _Iénsemble ? ; anviles dit Peyroiles ” pers que M, de Peyrolles réparail de son 
Me sur imbr it: - ee seigneur ES Ne : 
écrins, IT frappa sur un Limhre et dit au do Saldagne contre là porte. Faëna % 1oee, monsoigneur 4 besoin del is les désordres de sn Loilelte, 


meslique qui aceconrnt, vous, 


M, de :Peyrolles, qu'on nrenvoic 
sur le champ M. de Peyrolles, 

Le domestique sortit. Gonzague re- 
prit sa promenade solitaire, et reve- 
nant à sa première pensée, ‘il dit : 

—Elle à un auxiliaire nouveau, Quel- 
qu'un est caché derrière la toile, 


—Vos diamants, madame ! fit le 
prince avec raillerie ; la cour qui vous 
regrette depnis si longlemps, va-t-elle 
jouir enfin du bonheur dé vous revoir? 

—Je vais ce soir au bal du régent, 
fit-elle. 

Pour le coup, Gonzague demeura stu- 
défait. 


—Les deux coquins sont ivres, grom- 
micla-t-il. 

—-Ïfh done ! fit Cocwrdasse, je crois 
que le pécaïré il a parlé ? 

—J'en ai comme une vague idée, re- 
prit Passepoil, 

[ls s'avancèrent tous deux, Pun à 


s 


à quinze pus de là. Saldagne est mort 
d’un coup de pointe... 

.—Là, n'est-ce pas ? fit Gonzague en 
plaçant son doigt entre ses deux sour- 
cils, 

Peyrolles fil le même geste etrépéla: 
—Tù ! Faënza est tombé à la même 


Corardasse et Passepoil avait dîné 
depuis midi jusqu’à la brume. C’étaient 
deux héroiïques estomacs. Cocardnsse 
étuit rouge comme le restant du vin 
oublié dans son verre ; Passepoil avait 
le teint tout hlème. La bouteille pro- 
duit ce double résultat, suivant le tem- 


pérament des preneurs, Es au point 


bonnes ? demanda encore Gonzague, 

- Meilleures, répliquu le Gascon, 

lt bien au service de monseigneut 
ajouta le Novmand, qui fit la révé- 
rence, 

— C'est-bien, dit Gonzague, 

Étil tourne le dos, Laundis que nos 
deux sunis le saluaient par derrière, 

—Cta couquinasse, murmuras Cocar- 
dasse,il sait parler 1x hommes d'épée, 

Gonzague avait l'ait signe à Peyrol- 
les d'approcher, Tous deux étaient re- 
montés jusqu'au fond de ln salle, près 
de le porte de sortie, Gonzague venail 
de déchirer la page de ses tablettes où 
il avait inscrit les renseignements don- 
nés pur donna Cruz. Au moment où il 
vemeblait ce papier an factotum, le vi- 
sage hétéroclile du bussu se montra 
derrière les battants de ln porte entre- 
baillée, Personne ne le voyait, et il le 
suvail bien, eur ses yeux brillaient 
d'une intelligence extraordinaire, toute 
sa physionomie avait changé daspert 
A la vue de Gonzague et de son fue 
diunnée causant à denx pas de jui, le 
bossu se jeta vivement en arrière, puis 
il mit son orcille à l'ouverture de li 
porte. 

Voici ce que d'abord il entenil : 
Peyrolles épelait péhiblement, les mots 
tracés au crayon par son maitre, 

—KRue du Chantre, disat-il,une jeuns 
fille nomniée Aurore... 

Vous cussiez 666 offrayé de l'expres- 
sion que prit Ie visage du bossu, 


droite, l'autre à gauche, pour appré- 
hender de nouveau le factobum aux 
oreilles : mais celui-ei prit la fuile pru- 
demment, e£ rejoignit Gonzague sans 
se vanter de si imésaventure. Gonzague 
lui omlonna de ne point parler à ses 
braves amis de la fin malheureuse de 
Saldagne elde Faünza, OCelz était su- 
perflu, M. de Peyrolles n'avait aucune 
envie de lier conversation avec Cocar- 
dasse el Passepoit, ; 

On les vil arriver Pinstant d'après, 
anuoncés par un terrible bruit de fer- 
raille ; ils avaient le feutre à la di: ble, 
les chansses débraillées, du vin toul le 
long de la chemise : bref, une belle el. 
bonne tenue de coupc-jarels. Fs en- 
trèrent en se pavanant, le imanbeaut re- 
troussé pur l'épée : Cocardasse toujours 
superbe, Passepail toujours gauche et 
irréprochable de Jaideur, 

—Salue, mon hon, dit le Gascon, na- 
Luralisé Provençal, cb remercie mon- 
seigneur, 

— Assez, dil (Gonzague en les regar- 
dant de travers, 

Ts restèrent aussitôt  immobhiles. 
Avec ccs vaillants, l’homine qui paie 
peu tout, se pormetlre. 

—Ëtes-vous fermes sur vos jainbes? 
demandu Gonzague. 

—J'ai bu seulement un verre de vin 
ñ Ja santé de monscigneur, répondil 
effrontément Cocardasse. Capédédioul 
pour la sobriété je ne connais pas mon 
pareil. 


: : : Un feu sombre s'alliunn dans res 
—H dit vrai, monscigneur, prononen veux ‘ 
Limidement Passepail, car je le sur | on 
— 1 sait cola pensatil Comment 


passe, je n'ai bu que de l'eru rougie. un ! 

—Mon bon, fit Cocardasse en le re- snit-il cali ? 
gardant sévèrement, Lu as bu comme 
moi, ni plus, ni moins, As pas pur, je 
l'engage à ne pas fausser la vérilé de- 
vant moi, le mensonge il me rend inu- 
lande. 


—Vos rapières sont-elles toujours 


— Vous comprenez ? dit Gonsigue, 

—Oui, je comprends, répondit Pey- 
rolles ; c’est de ln chance | , 

— Les gens de mu sorte ont leur étoi- 
le, reprit M. de Gonzague. 

—Où meltra-t-on ln jeune fMle ? 
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CIIRONIQUE 
+ — 
L'idéal Féminin 


'astre-voi, Madame, vient de dispi- 
auitre dus une apothéose ; à peine, 
son sillage se devinetil à quelques fu- 
gitives tuehes delatentes, qui se trui- 
nent sur lu surface blanche de la Sas- 
batechewan. 

Dans l'air merveileusenent limpide, 
Hotte une lumière diffuse, qui s'atla- 
“he aux objets et les présente au re- 
gun dans un éélal adouvi, 

C'est l'heure hénic des Angelus, l'heu- 
re pleine de mystérieuses poésies, 
l'heure où l'on songe au passé, à cenx 
qui ne sont plus ; c'est l'heure où l'âme 
gonfle de généreuses pensées, où 
l'on réve de dévouement, ot les cœurs 
us sunour sentent s'accroitre Jeur 
soif d'aimer; c'est l'heure des songe 
ries, l'heure exquise, aimée entre tou- 
1e. Baissons, Madame, le mystère” 
de soie pâle qu'enjolive cette dentelle, 
aux réseaux déficats,cuvrende vos doigls 
endiunantés, que je devine fins el 
blunes dans le elair obseur du petit sn- 
lun et vivons ‘l'heure * ensemble... 

Nous ferons tune petite incursion 
dans le domaine secret de notre fime, 
nous nous efforcerons de débrouiller 
un des problèmes de eutte psychologie 
féminine, que les experts en la matière 
déclarent si compliquée. 

Vous souriez, Madine, In promena- 
de vous Lente. 

Je voudrais pénétrer avec vous, dans 
ke coin obseur et confus où s'élaborent, 
vos plans de ronduite el vos résolu- 
lions, 

Uunexnmen superficiel, nous amènr 
à déclarer que tous vos efforts tendent 
muturellement vers la perfection etuque 
tous vos projels sont légitimes, loua- 
bles el nobles, 

Ne nous en tenons pas, je vous en 
prie, à cette conclusion prématurée ; 
étudions au contraire, aveu plus at- 
tention, ces rouages minutieux pour 
déterminer exactement le sens de leur 
isouvement d'ensemble, 

Et voici, k conclusion, très particu- 
ivre, lhiquelle nous aboutissons : il 
existe pour vous, Madame, pour cha- 
cune de nous, un type de grâce, d'élé- 
gance ou de charme, qi représente, À 
nos yeux, l'idéal féminin ; il a des qua- 
lités, sans doute, mais il à aussi des dé- 
lauts, de très jolis défauts, je vous lPac- 
corde, 1 esb pour nous, le modèle ac- 
voupli, celui qui nous séduil entre 
(ous, 

Cetvpe, nous l'avons rencontré dans 
li vie, ou nous l'avons trouvé dans un 
roman, où encore notre finagination 
l'a créé de toutes pièecs, Il diffère sui- 
van notre ‘muilien, nos goûts, notre 
élueation, Vous adinirez, pardessus 
tout, Madame, ln femme intelligente, 
au cerveau puissant, sachant s'entrele. 
ui dans le connnerce des meilleurs au- 
tours, s'intéresser aux questions abs- 
traites ; d'autres préfèrent une femunie 
mélancolique, sentimentale, vibrant à 
kmoindre émotion, peu importe ; une 
lois le Lype choisi, nous le plaçons de- 
vantnos yeux, comme le peintre place 
suu modèle, pour le reproduire le plus 
fidèlement possible... 

Ne nrinterrvompez pas, Madame. 
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Si uous n'avions d'autre souci, ën 
adoptant cet idéal, que de réunir en 
lui des qualités et des vertus, nous 
pourrions objectur en effet, que nous 
ne Londons qu'au bien; mais n'est-ce 
pus moins Pidéal moral que nous pour- 
suivons, qüe l'idéni de grâce et de sé- 
duébion ? ln vérité, Madame, c'est une 
sorte de coquetterie savante ct raffinée, 

Et encure, si le choix de ce type 
n'était pas "imprudent et maladroit, 
Mais, nous uous inquiétans peu de sa- 
voir si notre mentalité, nos facultés 
nous permeltrons de Je réaliser ; com- 
me des enfants rageuses, nous nous 
cntétons eb nous voulons nous faire 
semblable à lui, malgré tout et de Jà 
viennent ces contradictions étranges, 
ces discordances qui choquent on cou- 
vrent de ridicule, Ta vie na plus, 


ee tons à tour le 
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hélas, de secret pour vous et parceque 
#loieblanehe, "de Mareel Prévost, ce vi 
visecteur de l'âme féminine. vous a 
plu, vous voulez joucr les rôles des 
Françoises 
lité, vite muade s'exarcerbe, 
s'iudigne au moindre heurt, 

J'ai une amie, qui serait Ja plus dé- 
licieuse des | jeunes filles, si elle mavail 
donné dans ce travers, Ghie et rieuée, 
d'une nature plutôt simple, elle voulut 
se créer une fine complexe et pour ce- 
la empruntn quelques traits aux héroïi- 
nes de ses lectures, Réné Bazin, Pierre 
l'Ermite et jusqu'au P. Montiaur, fn- 
rent mis à contribution ! 

Après cent folies, où Finnocente en- 

fant, qui était d'excellente famille, 

faillit CnpAgCr SU réputation, elle n'eut 
plus qu'un vœu: mourir poitrinaire, 
mourir avec des roses blanches dans 
les mains, des roses blanches dans Îles 
cheveux pour que.son fiancé conserve 
d'elle le souvenir parfumé de-sa jeu- 
nesse, de sa beauté... 

Ne croyez pas, que l'exemple de mon 
unie soit rare: combien voit-on de 
jeunes filles mélancoliques, jouer à 
Penfant expitgles el turbulentes : de 


soulïre, 


fennues droites el honnêtes, professer | 


des idées paradoxales où des sophisines 
dangereux, pour être traitées d'esprits 
forts, 
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LE HUCHIER DE NAZARETH 


Le bon maitre huchier pour finie un dressoir, 
Couxbé sur l'établi depuis l'aurore, 
“bot, li bédane 
Et la râpe grinçeante ou le dur polissoir. 


Aussi, non sans plaisir, a-t-il vu, vers le soir, 
S'allonger jusqu'au seuil, 
Où Madame la Vierge et sa mère Sainte Anne 

Et Monscigneur Jésus près de lui vont s'asseoir, 


L'air est brûlant et pas une fouille ne bouge ; 
Et Saint Joseph, très las, a laissé choir la gouge 
En s'essuyant le front au coin du tablier. 


Mais, l'Apprenti divin, qu'une gloire enveloppe, 
Fait toujours, dans le fond obseur de l'atelier, 
Voler des copeaux d'or au fl de sa 


JOSÉ MARIA DE HÉRÉDIA. 


candides et votie sensibi- 


Un agissant ainsi, nous contrarions, 
nous aunihilons nos dons naturels, au 
lieu de les eulliver, de les affiner, de 
les conserver dans cu quits ont de 
louable, 

. Le plus habile n'est-ce pas d'adopter 


un type dont nos qualités, nos disposi- 


Lions hous rapprochent le plus, 

Choississons-le, Madane, dans notre 
propre genre, afin dele pouvoir réali- 
ser plus sûrement ; ohoisissons-le,aussi, 
sans ces défauts,que l'on trouve de bon 
ton, originaux, intéressants, que l'on 
se pardonne à soi-même, dont on se 
targue hautement, Faire le mal--si 1é- 
ger soit-il---volontairement,même lors- 
qu'ilest joli, est fmmoral et impru- 
dent : à quel degré de la pente, notre 
volonté nous arrêtera-t-elle ? 

Que notre idéal soit de nous nimélio- 
rer, nous transformer, vons rendre 
plus gravieuses, plus séduisantes sans 
perdre notre simplicité, 

Eu un mot, soyons nous-mêmes,sin- 
pleinent, joliment : l'effort à fournir 
sern moindre et le résultat plus assuré... 

… Dans la pénombre envahissante, je 
m'aperçois plus que Péclat de vos ha- 
gues, Madame, le contour imprécis 
d'une statuette de bronze... 
de soie pâle. 


Levons le mystère ” 


ahanc, 


l'ombre du grand platane 


arlope. 
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Plus une tache, plus un reflet, La mas- 
se des arbres, fait nine ecinture, plus 
sombre, à la Saskatchewan terne et 
glacée, 


MAGALE, 
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NOTES LIPTERAIRES 


José MaRiA DE HÉRÉDIA 


José Maria de Hérédia, le somptueux 
auteur des # Trophées,” que Finplacn- 
ble mork vient de ravir aux Lettres 
françaises, était né à Santiago de Cu- 
ba,le 22 novombre 1842. Venu en Fran- 
ce, dès si prime jeunesse, il fit ses étu- 
des à Senlis, entr à l'école des Char- 
Les, puis définitivement se fixa à Paris, 
où ses premiers essais poétiques lui vi 
lurent l'amitié de Leconte de Lisle. 

IE vivail dans les siècles révolus, évo- 
quant à son gré, Ja Sicile, Rome, les 
barbaures,le moyen-îge, la Renaissance. 

5 Le Huchier de Nazareth,” le déli- 
cal sonnet que nous publions, prouve 
que sa inuse, parfoispaienne,se plaisait, 
aussi, à nous dite les douceurs de la 
vie familiale de ‘ Madame la Vicrge ” 
et de * Monseigneur Jésus.” 

Son bagage littéraire, composé uni- 
quement d'un livre de sonnet, Iui ou- 
vait toutes grandes les portes de l'Aca- 
démie. 


15 FEVRIER 1906 


FA De 9 gg como en 6 


ns pe 


PAGE 3 


[ éerivait peu, mais ne pnblinit rien 00060 
a ne fut cisclé, limé, poli travaillé à 200. " nocessees e0s0es120500000200 eneson00 css0n00p0s00000ssu0s x 
1 perfection ; un sonne Qui enûtait, a DOME AE RETIRE LL LETTRE TRE SES SLT SOLAR DOTE RS DRE R EEE RE & d 
_ fois, un Inbenr d'une année entière, + ‘ se .. me £ 9 
Il le comimencait par 16 dernier vers. se ° 
qui devait condenser, synthétiser en | LL LS 
une formule. éclatante les {reize autres.  ( 
L'une de ses trois filles, Madnne H. i Es 
de Révnier, femine d'un écrivain de ta- # à. 
lent, sous le pseudonyme de Gérard es # 
d’'Houville, a pris dans le roman con- à ‘ 
temporain une brillante place et fait 8 # 
partie de cette phalange féminine ta- 5“ ë 
lenticuse, qui a donné des œuvres re- a + a x 
marquables qui resteront pour ln jus- ë 8 | # € 
tification intellectuelle de la femme, | È eu 4 
Ra NA 
8 © Coin de la + 
KA Le 
RECETTES À & Es 
Lo KA 
PATÉ-PERRINE DE LIBVRE < ) ( EF EF | ] ns 
LU 
Dépouiilez, - videz un lièvre, Otez 8 & I M e KA 
toute la chair d'autour des os, Ayez le + 0 | . % 
inûme poids de chair de porc frais dé- ë : A 
barrnssée de ses os et de ses peaux. Le A 
Hachez ensemble, très fin. Assnison- Es , # 
nez de sel et paivre---un peu d'oignon Rx et de Î aven {1e Ka 
haché très fin si vous l'ainez, A Rs es 8 
Mettez au fond d'une ceasserolle ou | & CR à 
d'une terrine, une tranche très ininee s . LS ë 
de gras de porc, un peu de sel et de $ Ex F à 
n + H + 
poivre, Mettez votre hachis et pressez . ] ASS PP E< Fe à 9 
bien, Couvrez le dessus d'une barde 2 $ # 8 
de lard mince. Saupoudrez encore, de ns 5 CA 
sel et poivre et versez sur votre pâté ® ea | # ® 
un demi-verre d’eau et deux cuillérées CA . . . Ex 
de brandy, Couvrez très hermétique- + Vis-à-vis Revillon Freres. a 
ent et faites cuire à four doux deux KA & 
heures et demie. Ca LQ 
Pour que ce pâtésoit plus savoureux. # # 
mettez dans une casserole les os du Ja- KA xx 
pin et du porc, couvrez d'eau et faites + 
bouillir pendant deux onu trois heures KA s 
avec un oiguon et une caratte. * 
Faites réduire à grand feu, casserole xx KA 8 
découverte et passez, Lorsque le pâté Es &. 
est quit, vous versez ce jus dessus. 8 # * + @ 
‘Faites mijoter cinq minutes et laissez pa . 
refroidir, # 42. . ; 
N'entamez le pâté que complètement KA 5 
froid, Il faut environ douze heures Le + 
pour qu'il refroidisse dans la terrine. 9 & & 
DA menant en eenmnas 01e 
Panires GALerres pour LE Tné, | @ S & 
KA 
Prenez quatre œufs (jaunes et blanes) + + 
un quart du livre de beurre autant de & ë 
sucre, + N 4 l ,? dc + 
Faites fondre le leurre à feu doux : KA NOUS avons plusieurs & 
aussitôt fandu, otez du feu : ajoutez-y os KA 
le sucre, puis les œufs et de la farine, + k 
la quantité nécessaire pour que la pâte À \ 1 \ 1 « D 1l ; . Ka 
soit bien ferme, Battez cetie pâte avec $ & .C es P us belles PI oprietes + 
la main pendant un quart d'heure,rou-|& e x 
lez-la sur la table, coupez par morcenux H . ? x 
d'égale longueur, aplatissez en forme * | | 711] à 7 1 , le A 
de petites galettes, rangez-les sur une 8 & qe Vie vendre, qe me- # 
tôle très légèrement beurrée et enfour- . < 
nez à four très chaud. A ve, . , Ks 
Cinq minutes suffisent pour. la cuis- . me que plusieurs fermes. es 
son de ces petites galettes, 11 faut les ê ci £ 
retirer aussitôt qu'elles prennent une Da LA 
belle couleur dorée. è & 
Ces gâteaux peuvent se conserver |@ V r, l niv ‘1 KA 
très longtemps dans une boite ou cor- | ® _ - enez nous VO ? SI de 
beille non fermée que l’on a seulement 2 & A 
soin de serrer dans un endroit sec. @ + sa 
— 8 vous voulez acheter du à 
MON ALBUM ® Ë . a 
Lo D + 
La piété adoucit, ce que le courage | ® & - 7 ma’ ,! : k # 
supporte, 8 8 :TEITAIN, OÙ SI V OUS eil a- KA 
et ® < DO 
‘ … . 
Répéter une calomuie, c'est repasser a \ Es 
une pièce fausse, ë vez à vendre. ë 
— ë Ë 
à û 
11 n’y a de bonnes recettes, pourtrou- ë ê $ 
ver le bonheur,que de prendre le temps <, ee a 
contme il vient, les gens comme ils RARE NORRIS nn etre a Qt retro ste steste CRRRIORR ê 
son(, et d'être hien avec sa conscience, $ 
M. COCODDODOPDODCODOGTOCPHESSOOCOOC 0000000008 20200%0000002D0S002DAIG 


Au pavillon de donx Cruz, 

1e bossu se Loucha sur le front, 

— a gitana ! murmuratsil : mais 
eésnänme,comment at-elle pu savoir? 

— [faudra tout simplement Penle- 
Ver P disait en ce moment Poyrolles. 

Pas d'éclat, repartit Gonzague ; 
nous ne sonnues ps en position de 
nous l'aire des affaires. De la ruse, de 
l'aresse !e'est ton fort, ami Peyrolles, 
Je ne nadressernis pas à toi s'il y n- 
ail des coups à donner où à recevoir, 
Nobre homme doit habiter cette mai- 
Son, j'en l'erais la gnweure. 

— Lagardère ! murmura le factotum 
tive in Visible ellroi, 

-— Tune l'affronterns pas, ce mata- 
mauve, La première chose, c'est de su- 
voir s'ikest absent, eë je paricrnis bien 
qu'il st absent à ectte heure. 

— 1 aimait boire autrefois, 

—#'il est absent, voiei un plan tout 
sSiyple : Lu vas prendre cctle carte. 

CGonzigue mil duns lt main de son 
ftclotun une des deux cartes d'invila- 
lion au hal du régent, réservées pour 

Saldigne el laënyza, 

Lu Ge procureras, poursuivit-il une 
toilette de bal fraiche eu galante, pa- 
reille à celle que j'ai commandée pour 
dont Crus, Tu nus une litière tonte 
prète dans li me du Chantre, et tu te 
présunteras ehez la jeuncefille au nom 
de Lagardère lui-même, 

—L'est jouer sn via à pair où uon, 
dit M, de Poyrolles, 

—À ons done ! rien que la vue de la 
robe et dus bijoux li rendus folle ; Ut 
d'aturas qu'un mob ñ dire: ‘“ Lagardère 
Vous envoie ceci et vous attend.” 

Mauvais expédient ! dit une voix 
aigreleble entre deux, lt jeune fille ne 
Lougern pas, 

le Yrolles sauta de côté, 
init Ja main à sou épée, 

spas pue tit de loin Cuenrdnsse ; 


Gonzague 


+ 


vois done, frère Passenoil, 
ce petit homme ! 

— Ab liépondit Passepoil, si ka na- 
ue m'avait disgracié ainsi, et qu'il 
faflüt renoncer à l'espoir de plaire aux 
belles, j'attenterais à nes propres 
jours. | ‘ 

Peyrolles se prit à rive, connne 
les poltrons qui ont eu grand pour. 

—Esope FI, dit Jonas !s'écria-til, 

—Eneore celle créature D A6 Gonzn. 
gue avec humeur. Tn louant Ja niche 
de mon chien, crois-tu avoir achelé Ie 
droit de parcourir mon hôtel? Que 
viens-Lu faire ici ? 

—Æt vous demanda elfrontément le 
bossu, qu'allez-vous l'aire là-bas ? 

C'étuit li un adversnire selon le 
cœur de Peyrolles. 

—Mons, Hsope ! dit-il en secampant, 
nous allons vous apprendre, séance Le- 
nane, le danger que l'on eourt en se 
mélant des affaires d'autrui ! 

Gonzague regardnit déjà du côté des 
deux braves, "Tant'pis pour Esope Il, 
dit Jonas, s'il s'était avisé d'écouter 
aux portes ! Mais, à ce moment, l'at- 
tention de Gonzague fut délournée par 
li conduite bizuie et vrniement auda: 
cicuse du potit homme, qui prit sans 
façon des mains de Peyrolles I enrte 
d'invitation qu'on venail de lui remet- 
tre, L 

—Que flais-tu, drôle ! 
gue 

Le bossu tirait paisiblement sx plu- 
me de som écriloire, 

NH est fou Edit Peyrolles, 

Pas tant? pas tant ! tit Hsope T1, 
qui nil un genou en {erre cb s install 
le plus commodément qu'il pat pour 
écrire, 

— Lisez ! fit d'un accent de triom- 
phe eñ se relevant. 

EH Leneit Le papier à Gonsague, 

Celui-ci luti 


vois donc 


tous 


s'écrin Gonzn- 


# Chère enfant, ces parures viennent 
de moi ; j'ai voulu vous faire une sur- 
prise. Muites-vous belle : une litière et 
deux laquais viendront de ma part 
pour vous conduire au bal, où je vous 


attendrai, 
HENRI DE LAGARDÈRE.” 


Cocnrdasse junior et frère Passepoil, 
placés irop loin pour entendre, sui- 
vaient de lil ectte scène ct n'y com- 
prenaient riun, 

—Sandiéou ! dit le 
gneur « la berlue ! 

—Mhuis ce pelit bossu, repartil le 
Normand, regarde donc figure | 
Cette fois connue li première, je sou- 
tiens que j'ai vu ces yeux-là quelque 
part. 

Cocardasse haussa les épaules et dit: 

—Je ne m'occupe que des hommes 
au-dessus de cinq pieds quatre pouces. 

—Je n'ai que cinq pieds lout juste, 


Gascon, monsei- 


fit observer Passepoil avec reproche, 
| 


Cocardasse junior lui tendit la min, 
ob prononea ces bienveillantes paroles. 

—Une fois poux toute, ma caillou, 
souviens-toi que tu es en dehors, T'a- 
mitié, enpédédiou ! est un prisme de 
cristal à travers lequel je te vois, tout 
blanc, tont rose et plus dodu que Cu- 


.pidon, fils unique de Vénus sortant du 


sein de l'onde. 

Passepoil recannaissant serrn la 
main qu'on lui Lendait, 

C'était bien vrai, Gonzague avait 
l'aiv d'un homme frappé do stupéfac- 
tion. regardait Esope I dit Jonas 
avec une sorte d'effroi, 

—Que veut dire celn ? murmura-t-il, 

—Celu veut dire, vepliqua le bossu 
bonnement, qu'avec ce mat décrit la 
jeune fille aura confiance, 

lu ns done déviné notre dessein ? 

— J'ai compris que vous vouliezavoir 

la jenne fille, 


Qu'en ferais-tu ? 

---J'en ferais bon usage. Je Ia donne- 
rais à l’homine, et l’homme tiendrait 
la promesse que je vous fais ici en son 
nom, Îlirait au bal de monsieur le ré- 
gent. 

--Vive Dieu! l'ami, s'écria Gonza- 
gue, tu dois étre un infernal coquin! 

---Oh !'oh ! fit le bossu d'un air mo- 
deste, il y à plus coquin que moi, 

— Pourquoi cette chaleur à me 
vir ? 

—Je suis comime cela, 
ceux qui me plaisent, 

Et nous avons l’heur de te plaire ? 

—Benuroup. 

—t c'est pour nous témoigner de 
plus près ton dévouement que tu as 
payé dix mille écus ? 

.—La niche? interrompitle bossu ; 
uon pas, sil vous plait ! spéeulation, 
affaire d'or !..., 

Puis il ajouta en vicanant : 

—Le bossu était mort, vive le bossu; 
lésone [er à gagné un million et demi 
sous un Vieux parnpluie, moi, lu moins, 
j'ai mon étude. 

Gonzague fit signe À Cacuwrdasse et à 
P: wssepoil, qui s'’upprochèrent en son- 
nant le vieux fer, 

—Qui sont ceux-là ? demanda Jo- 
nas, 

.—Des gens qui vont te suivre, si j'ac- 
cepte tes services: 

“Le bossu salua cérémoniensement. 

—Serviteur, serviteur, dit-il ; alors 
refuse mes services, les bons mes- 
sieurs, ajouta-t-il en s'adressant aux 
deux bruves, no prenez pas la peine de 
déménager: vos bric-à-bruc; nous ne 
nous en irons point de compagnie, 

—Cependant....fit Gonzague d'un 
air de menage. 

M w'y à point de cependant. Din- 
ble !vouseconnaissez l'homme aussi bien 
que moi, Il est brusque, excessivement 


—Etsuis-tu ce qu'on risque à sur- 
pendre certains secrets ? 

—On risque de gagner gros, répon- 
dit le bussu qui se froita les mains. 

Gonzague et Peyrolles échangèrent. 
un regard, 

—Muis, fil Gonzague à voix basse, 
cette écriture ?... 

—J'ai mes petits talents, repartit 
Esope TT : je vous garantis l’imitation 
parfaite, Quand une fois je connais 
l'écriture d’un homme... 

--Oui-di ! cela peut Le mener loin! 
et l'homme ? 

Oh ! l'honune, interrompit le bossu 
en viant, il est trop grand et je suis 
petit ; je ne peux pas le contrefuire. 

--Le connais-tu ? 

Assez bien. 

--Comment le connais-tu ? 

Relations d'affaires. 

Peux-tu nous donnor quelques ren- 
seignements ? 

Un seul: il à frappé hier deux 
coups ; il en frappera deux demain. 

Peyrolles frissonna de li tête aux 
pieds. 

Gouzugue dit : 

fl y a de bonnes prisons dans les 
caveaux de mon hôtel, 

Le bossu ne prit point garde à son 
air menaçant et répondit : 


Sser- 


très-dévoué à 


--Terrmin perdu. Faites-y des caves, 
et vous les louerez aux marchands de 
vin. 

J'ai idée que Lu es un espion, 

Pauvre idée, L'homme en question 
n'a pus un deu vaillant, et vous êtes 
viche À millions, Voulez-vous que je 
vous le livre ? 

Gonzague ouvrit de grands yeux. 

+-Donnez-moi. calte . carte, , reprit 
Esope 11, en montrant 1 dernière in: 
vitation que Gonsague tenait encore | è 
lt inain, - 


eme mt ee 


brusque, an pourrait même dire bru- 
tal, S'il voyait derrière moi ces iour- 
nures ce gibier de potence... 

—Pécaré ! fit Cocardasse indigné. 

—Pout-on manquer ainsi de polites- 
se ? ajouta frère Passepoil, 

—Je prétends agir seul ou ne pas a- 
giv du tout, acheva Ésope II d'un ton 
péremptoire, 

Gonzague et Peyrolles se consul- 
taient. 

—Tu tiens donc à ton dos ? fit le pre- 
mier en raillant. 

Le bossu saluu et répondit : 

—Comme ces braves À leurs rouil- 
lardes ; c'est mon gagne-pain. 

11 me répond de toi, pranonça Gon- 
zague en le regardant fixement. Tu 
entends : sers-moji fidèlement, et tu 
seras.recompensé ; au Cas contraire... 

. I acheva pas et lui présenta Lx car- 
te. Le bossu la prit et se dirigea vers 
li porte à recülons. Il saluait de trois 
pas ct disait : 

—La confiance de monseigneur m'ho- 
nore. Cette nuit, monseigneur enten- 
dra parler de moi, 

Et comme sur un signe soummois de 
Gonzague, Cocardasse et Passepoil al- 
laient l'accompagner : 

—Doucement, fit-il, doucement! Et 
nos conventions ? 

Il écarta Cocardasse et Passepoil 
dune main qu'ils n'eussent certes 
point crue si vigoureuse, salua une 
dernière fois profondément et passa le 
seuil, Caocnrdasse eb Passepail vou- 
lurent le suivre. Illeur jeta ln porte 
sur le nez, | 

Quand îls se reinirent à su poursuite, 
le corridor était vide. 

Et vite! fit M. de Gonzague en 
s'adressant à. Pevrolles : que la mai 
son de ln rue du, Chantre soit cernée 
dans une demi-heure, ot le reste com- 
me il a été cunvenu. 


Dans la rue Quincampoix, diferte À 
cette heure, le bossu s'en allait trot- 
tinant,. 

—Les fonds étaient en baisse, mur- 
mura-t-il Du diable si je savais où 
prendre nos cartes d'entice et la toi- 
lette de bal ! 


TROISIÈME PARTIE 
LES MEMOTRES D'AURORE 
annees. | 
I 
LA MAISON AUX DEUX EN- 
TRÉES 


C'était dans cette étroite vieille rue 
du Chantre, qui naguère salissait en- 
core les abords du Palais-Royal. Elles 
étaient trois, ces ruelles qui allaient de 
In rue Saint-Honoré à la montagne du 
Louvre : la rue Pigrre-Lescot, la rue 
Bibliothèque et Ja ,rue du Chante; 
toutes les trois noires, humides, ‘ nul 
hantées ; toutes les trois insultant aux 
splendeurs de Puris, étonné de ne pou- 
voir guerir cette lèpre honteuse qui lui 
fnisait une tuche on plein visage. De 
temps en temps, de nos jours surtout, 
en entendait dire: ‘ Un crime s’est 
commis là-bas, dans les profondeurs 
de cette nuit que le soleil Ini-même ne 
perce qu'aux beaux jours de l'été, ? 
Tantôt c'étaitune prêtresse de la Vt- 
nus boueuse assomriée, pat des bri- 
gands en goguette. Tantôt c'était 
quelques pauvres bourgeois de provin- 
ce dont le cadavre se. retrouvait scellé 
dans un vieux mur, Cela faisait hor- 
reur et dégoût, L’odeur ignoble de 
ces tripots vennit jusque soue les fenû- 
tres de ce charmant palais, demeure 
des cardinaux, des pringes et des rois, 
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pour les deux parlements provinciaux, 
quarante députés libéraux, sur cin- 
quante qu'il avait à élire. 


À —— 


L'exposition de Grains 


ere 


L'Exposition de grains, dont nous 
avons parlé dans nos derniers numé- 
ros, vient d'avoir lieu. Cette exposition 
à éUE un succès complet. Nous ne pou- 
vous cucure en donner un rapport 
complet, mais nous pouvons dire que 


La prochaine session fédérale amène [TOntario et que les Canadiens delle nombre et la qualité des exhibits 
pour nous, la question de li représen- Ouest ne comptent pour rien au fédé- [de grain qu'on à pu y voir dépassent 


tation d’'Alberta au Sénat. Comme on! 
le sait notre provinee à droit à truis 


ral, 


Cette nomination d'un représentant 
nouveaux sénateurs, On ne sait encore, 
va sans dire, quels sont ceux qui sc- 
ront choisis. On ne le saura probable- 
ment que lorsque les nominations nu- 
vont été faites par le cabinet. 

Considérant la position que les Ca. 
nadiens-Français occupent ici, cette 
question se pose : Nommera-t-on un 
sénateur  canadien-frangiis? Nous 
osons J'espérer, et pour plusieurs cnu- 
ses. D'abord ne founmons-nous pas 
au moins un tiers de la _p®- 
pulation ? Etalors ne pouvons-nous 
pas espérer qu’un des trois représen- 
tants qui seront nommés, soit de lan- 
gue française, Ensuite, le vote unani- 
me que les Canadiens-Fransais ont don- 
né au parti libéral lors des dernières 
élections provinciales, l'appui constant 
et efticace qu'ils ont, en tout temps, 
accordé au gouvernement dé Sir Wi- 
frid Laurier militent beñucoup en 
notre faveur. — 

La nomination d’un sénateur : cana- 
dien-français serait, croyons-nous, de 
la part du gouvernement, une marque 
d'appréciation pour les services que 
nous avons rendus au parti, une es- 
pèce de récompense, en même temps 
que ce serait opposer un démenti for- 
nel aux cris des {ories de la province 
de Québec qui nous prétendent au mi- 
licu de fanatiques—comme leurs alliés 


avec.eux. l'agitation des tories, pour 


nier. 

Nos concitoyens ont appris à nous 
connaître, comme nous les connaissons, 
ils ont confiance qu'au moment du 
danger ils pourront compter sur nous, 
comme nous sur eux, ils veulent, com- 
me nour,faire disparaître jusqu'au der- 
nier vestige les préjugés apportés par 
les torius, afin qu'ensemble, lune à 
canadienne-anglaise eb  canadiennc- 
française puissent marcher sans en- 
combre vers le progrès, sans cesse. 
nous pouvons dire, sans crainte d'être 
contredit, que sur les trois repr 
tants d’Alherta qui seront envoyés au 
Sénaë s'il y en à un qui représente la 
partie de la population la plus profon- 
dément libérale, si un des trois, dis-je, 
est canadien-français, nos amis en se- 
ront fout aussi heureux que nous- 


mêmes, 


L'Approbation 


te-t-il pour justifier le gouvernement 


q i s'ouvrira le huitième jour de mars / de l'avoir choisi ? 


À la veille de la session fédérale, | 
prochain, il esb assez curienx de voir 
comment le peuple d'Alberta ut de 
Saskatchewan approuve lu politique 
du gouvernement Laurier, et où en 
sont les prophéties des tories, lvrs de 
la dernière session. or 
On se rappelle les discussions inter- 
minables, qui eurent lieu Pan dernier 
Jors de la présentation des bills créant 


Quelle décision a rendu le peuple de 
Ouest sur la politique du parti libé- 
ral? L'Hon. M. Oliver, qui nous ré- 
presente dans le cabinet, rekuurne à 
Ottawa après avoir fait (riompher la 
cause libérale dans les deux nouvelles 
provinces, accompagné de deux dépu- 
tés libéraux au fédéral, élus par agcla- 
malion dans Saskatchewan. 


les nouvelles provinces d'Alberta et On peub dire sans crainte qu’en ou- 
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Saskatchewan. Les obstacles sans ; êre de l’approbation complète du peu 
nomlre, les bois dans les roues appur- E ple de l'Ouest vis-è vis de la politique 
tés par les fanatiques d'Oalario, La libérale, PHon. F. Oliver emporte à 
démission sensationnelle de l'Hon. Clif-| Ottawa l'acte de décès du fanatismo 
ford Sifton, alors ministre de l'Inté- | dans les nouvelles provinces. 

rieur, Ledéfi que lancèrent les con- Où sont-ils, en effet, touscesfauteurs 
servateurs, à savoir que le gouverne- de discorde, ces provincial rightistes, 
ment choisit le successeur de Sifton |ces fanatiques intolérants qui ont es- 
dans Alberta ou Saskatchewan pour |sayé de renouveler les vieilles guerres 
avoir la preuve que le peuple désap-|de préjugés, où sont-ils ?,. Disparus ! 
prouvait sa politique. On se rappelle! On n’en a seulement pas trouver deux 
de quelle manière les électeurs dE l- {pour faire opposition ‘aux candidats 
monton renvoyèrent à Obtawa, l'Hon.|libéraux, dans les élections partielles 
Frank Oliver, désormais ministre do {qui viennent d'avoir lien dans Saskat- 
l'Intérieur, dans le gouvernement du |chewan. Disparus ! Ecrasés ! 

Canada. C'était déjà le dementijetépar 
l'électorat aux agitateurs, la désapro- 


de malheur dont nous parlions tout-à- 
l'heure? Non. 


bation des avancés des Sproule, des 
| l'Ouest retourne à Ottawa, accompa- 


MacLean et de leurs cliques. 


La session était alors assez avancée; , 

| . | gouvernement que le peuple d’Alber- 
la session qui va s'ouvrir sex donc 
pratiquement la première où notre 


que le wouvernement lui an donné, 


nouveau ministre siègera.  Qu'appor-| qu’il a prouvé sa satisfaction en élisunt, 


[sh marque. 


dés entre 38 et 38 ans, trois hommes 
Se sont-elles réalisées les prophétics | d’affaires de premier ordre, solidement 
bâtis ob d'une activité sans éoule ; plus 
Le représentant de |loin, le notaire D., dont la clientèle 
£ut si nombreuse ; les deux avocats B. 
gué de deux témoins, pour dire au}et S. qui firent du bruit ; G. l'agent 
d'annonce sans parcil ; A, épicier à 
ta et Saskatchewan est satisfait de ce [l'aise ; D., marchand, ete etc ete. 


breuses maladies resuitant de l'usage 


tout ce qui s'est vu juqu’à présent. 
‘Ta clôture de l'exposition a eu lieu 


de langue française serait vue d'un bon | mardi soir. Presque tous les membres 
œil par nos concitoyens anglais (libé- du cabinet provincial étaient présents. 
raux), qui connaissent l'influence que | Des discours furent prononcés pur les 
nous avons ici ctqui augmente toujours Mon. Rutherford, Finlay, Cushing et 
et qui, surtout, savent reconnaître le |par l'on. Frank Oliver, ministre de 
conp-de-main formidable, Ja poussée |l’Intérieur, et quelques autres messi- 
que nous avons donné pour arrêter |[Curs dont les noms nous échappent. 


Tous se sont dit enchantés du résul- 


étouffer les appels aux préjugés de tai de cette exposition et ont encoura- 
race ct de religion en nozembre der. |gé les cultivateurs à continuer de tra. 


vailler pour l’amélivration des produits 
de la ferme. 

L'Hon. M, Finlay, ministre de PA- 
gricuiture, a promis d'aider ln classe 
agricole en tout temps et par tous les 
moyens passibles, mais, at-il dit, pour 
réussir il nous faut le concours des 
cultivateurs. “Si vous avez besoin 
d'aide, demandez-nous cet aide, Si 


côté.de l'autre, les deux nationalités | “US croÿez que telle ou telle loi vous 


concernant a besoin d'être changée, 
d’une manière ou d’une autre, faites 


pt | vos propositions eb nous nous charge- 


rvons de faire droit À vos demandes,’ 


tra nn dé # sa 
ésen- [M le ministre a parlé de l'industrie 


laitière. Le département de l'agricul- 
ture va s’occpper sérieusement de don- 
ner à cette importante branche du 
commerce de la ferme une impulsion 
nouvelle et de lui fournir toutes les 
chances de progresser rapidement. 
Des mesures seront prises pour aider 
les cultivateurs à égouter leurs terres 
et faire disparaître les «eus qu'on 
trouve surtout dans le sud de la pro- 
vince. 

M. Boÿle, député de Sturgeon, a 
fait des propositions très intéressantes 
«u gouvernement relativement à l'in- 
troduétion d'un cours d'agriculture 
pratique et rapide, dans le programme 
d'enseignement de nos écoles publi- 
ques. Les cultivateurs présents ont 
applaudi à cette proposition. 

L’Hon. F. Oliver dit quelques mots 
de felicitations à l'adresse des organi- 
sateurs et de tous les cultivateurs qui 
ont pris part à cette exposition. la 
visité des expositions de ce genre dans 
d'autres parties du pays, et dit que les 
échantillons de grain qu'il a vu ici ne 
perdraient rien à étre comparés aux 
échantillons du Manitoba où d'ailleurs, 
surtout en ce qui concerne Jorge et 
l'avoine, 

O'est-M. Oliver qui s’est chargé de 
distribuer les prix aux exposants heu- 
eux. Î1 nous n été impossible de nous 
Procurer, à temps pour cette livraison, 
la liste des exposants récompensés : 
nous publierons cette liste la semaine 
prochaine. 


——— à ———— 


Le poison maudit ! 


shememmang 


La mort soudaine et récente d’un 
ami m'a bouleversé parce que je lui 
étais particulitinent attaché, C'etait un 
cœur der, un camarade dévoué, très 
instruit, audacieux et énergique, un 
homine enfin qui promettait de faire 
Il est mort à 34 ans, ter- 
assé par l'alcool, couché dans la tombe 
pour toujours, avant d'avoir pu faire 
bénéficier son pays et sa race des tré. 
sors de son intelligence. C'est en son- 
geant à lui, hier soir, que je vis, dans 
la pénombre mystérieuse, se lever un à 
un eb passer devant moi,lescadavres dé- 
charnés de mes amis disparus depuis 
quelque années par In même cause. 

Leur nombre m'a épouvanté, 

JTei je vois B., mort de la tubercu- 
lose à 25 ans, un commis dans le gros, 
très estimé ; là, M, boncheren moyen, 
mort à 37 ans de cirrhose du foie ; là 
e1core, les trois frères L., deux mar- 
chands de gros eb un comptable, décé: 


Tous ont suecombé à une des nom- 


de l'alcool, tous étaient en passe de de 


tant besoin toutes ses énergies! 


affirmer positivement. 


béral, à été élu aujourd’hui par accla- 
mation dans West-Assiniboin ct M. 
MeCraney, libéral, à été également 
élu par acelamation dans ln province 
de Saskatchewan, 


Argent à Prêter 


SUR FERMIS ET PROPRIETES DE VILLE, ACHAT DE DEBEN- 
TURES ET IYPOTIIEQUES. 
aux les plus bas. Pas de délai. Pas de dépenses, 


Canada Permanent Morgage Corporation 


LS, Hudson & John Massey, 


La Farine du Moulin de 
MORINVILELE 


est cgale à la meilleure 


Faites-en lessaie 


he 


Entrepots en face du marché 
L. N: Despins, 


venir des citoyens marquants, tous 
étaient mariés et ont laissé des enfants 
en bas âge sur qui pèsern lourdement 
la funeste passion des auteurs de leur 
jours. 

Que de tristesses, que de deuils aceu- 
mulés par l'usage d'un poison maudit? 

Quelles pertes pour notre race qui n 


BUREAU PRINGIPAL, 


Ce n’est pourtant pas quelques mil- Agent TORONTO Gérants-Généraux, conjointe, 
lions de Lénéfices encnissés annuelle- u Suceursale pour Atberta 
ment par les marehands et les gouver- BLOC DIE LA BANQUE TMPERIALE, Evnoxrox. 
narents qui arriveront À compenser r O ' j * , mu 
les pertes donleureuses et incalculables C. W. STRA THY, Gérant 
que le pays fait chagne jour. Pourquoi 0 _ 
nos classes dirigeantes, nos gouver-| Co qu'il y à de plus nouveau en fuit de , 
nants n'arrêtent-ils pas ce suieide de Joaillerie, Argenierie, 
notrerace? Pourquoi nos médecinsne se Horloges. Montres, 
liguent-ils pas pour suguwéreraux legisla- Etc., Etc. L ee cer 
teur les mesures qu'ils doivent prendre? lus] ix ananas s 
Mgr de Montréal vient de commen- BUX PES O8 prit Nous venons de recevoir une importante consignntion de BALANCES, 
cer une campagno appelée à d'excel-|  Orrz— achetées directement des imanufacturiers 
lents résultats si s députés et nos D on ! \7 ë 
onts réstitats si nos députés ct no! À BRUCE POWLEY 600, 1000, 1,200 et 2,000 Ibs 


hommes de professions veulent faire 
leur paré dans leur domaine d’influ- 
ence. lteculeront-ils ? 1} ne le faut pas 
Après ebavec la religion, le seul 
moyen qui ait triomphé de l'alcvolisme 
esb Île système norvégien, pourquoi 
n'en ferait-on pas l'essai ? Grâce À Jui 
la Norvève, autrefois aussi aleuolique 
que son voisin le Danemark est devenu 
le moins consommateur del uropeet le 
même compliment s’adressora aux qua- 
tre pays qui l’ont adopté, it n'y à donc 
pas de raison pour qu’il ne soit pas ici 
de même. 
Que tous les patriotes s'unissent pour 
chasser livrognerie de nos fovers ; 
que tous les cœurs droits se liguent 
pour faire une guerre sans merci à cu 
vice honteux, que tous ceux qui dési- 
rent voir la race canadienne-fraicaise 
morale, forte, active, industrieuse se 
donnent la main pour combattrele 
poison maudit ! 


aussi un lot de Balances pour Epicerios 


BIHJOUTIER 


Si vous avez besuin de balances, vous serez intéressés par nos prix et ln 
quulité de nos marchandises. 


Ustensiles de enisine en granit, marque 


“New Premier ” 


Nous avons le plus complet assortiment d'Ustensiles de cuisine, qni soit 
en ville, 


Limited 


Le Cuisinier 
Est heureux 


uvez ia Bière 


Et vous de même, si vous achetez 


DS De De Ve Cu 9 er LS Os D D 


vos Viandes chez 


The Gallagher 
e8ë| Hull, M.& P.Co 


Limited. = 


Telephone 6G 


TROTrAIN. 


mme Ness ee sue 


Faits Divers 


Minimum d'age pour le Ma- 
riage. 


deirteiepeteepetete 


Edmonton Brewing & Malting 


Winnipeg. Un projet de loi ten- 
dant à fixer à seize ans l'âge exigé 


Essayez nos Jambons et ‘* Bacon ‘ 


pour Île mariage, va être présenté de- , Co. 
ant la chambre. Â n | M à U X d G R ace errant 

Cette résolution a été prise après gi eeepen a etetepepeepetettetettetel 
l'exposé de considérations suivantes. A VENDRE + Ex 

. . Ex ; 
Jusqu'ici la loi fixe it ans comme un _ + drsrssresre serres 190... 
âge minimum, mais il y a lieu de mc-| M. GÉDÉON LACERTE de L£ LE COURRIER DÉ L'OUES'E ” 
difier cette loi, car à quatorze ans une SPRUCE GROVE e Boite Postale 25 
jeune fille ne peut pas comprendre + Ædinonton, Alta, . 

, . : isire informer ie ct pur l'* Messieurs : 
complètement tous les devoirs que lui gaie ir one “ 1" den Veuillez trouver ci-inclus la somme de 
. : sulièreme s éleveurs, qu'il à , d - Ù s 
impose le mariage. D'autre part dans ticuHérement les éleveurs, 4 À 
| Éitution 1 . eu vente les plus beaux types ° : piastres, (8 ) 

: ñ OL à . Le 0 . ss. nm nes non na D ere sstses 
ï cons tution e gouvernement consi d'animaux de Ja race 6 , 
dère qu’une jeune fille de quatorze ans : A ; 
s'cquure J 1 ££ 3 HO pour...........,.........mois d'abonnement à votre journal, 
n'est pas lévalement une femme. Pour- AaliOW ay Le 

Lau # ous alresserez à 
quui les jeunes filles peuvent celles se + ue vous adresserez 
+. 
marier légalement à cet âge ? S'adresser : È NOHR. ur rrereeer ces sensrauuee rer érneerecerrrs 


Les statistiques ont démontré que 
les enfants nés’de parents trop jeunes, 
mouraient souvent en très baÿ âge. ff 
ÿ à done lieu d'empêcher les mariages 
prématurés. ‘ 

Pour avoir une nation forte physi- 
quenent il est nécessaire d’avoir des 
femmes complètement développées 
physiquement cb moralement avant le 


+ 
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Adresse...,...,.,. 


Desrsnis essor stese esse 


Le 
« 


Gédéon Lacerte 


Soruce Grove P.0./* 
Alberta | 
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Après ces excellentes considérations 
le comité a décidé de présenter un pro- 
jet de loi tendant à fixer de minimum 
d'âge exigé pour la jeune fille à seize 


mariage, - , 


E & TERRAULT 


désirent infonner le publie qu'ils viennent de faire l'achat dun magasin de M. 


0000000000000009000000C00D0TONO IIOLO ERRAILT 
Jos Bilodeun, et qu'ils Y continueront le commerce de magasin général, 
3 Î y Le) 


ans, 
Notons en passant que duns toutes 
les provinces du Canada on avait fixé 


Comme ces messieurs viennent de donner une grosse commande à Ieurs 


> minimuin à ‘7e ans, 8 . . . . on jas + , ‘ 
le al nr ms T1 “. fournisseurs, eb que les nouvelles marchandises arriveront bientôt, ils ont dé. 8 

robable que s'inspirant exen 1e . .. e 
P ; 8 que jNspIrans ue xemp°e cidé de vendre toute 14 marchandise actuellement en magasin à D 
donné par la législation du Manitoba le] 


ce minimum soit porté à scize ans 
dans toutes les autres provinces, 


+———— 
Le Transcontinental 


GRAND SACRIFICE 


DRIOEG3)00099600000178200000989 


Une réduction extraordinaire sera faite sur la 


Vaisselle et les Jouets, de même que sur la Papeterie 


Voilà lo temps pour les acheteurs de faire des bons marchés. 


Outawa, 7.—Le cabinet à approuvé 
cet après-midi les spécifications sur 
lesquelles doit étre basé le contrat du 
Transcontinental. M. Parent, le pré- 
sident de la connnission à dit que le 
bureau se réunira demain pour déci- 
der à quelle date scront mises en ad- 
judication les deux premières sections. 

TI semb'e que le 12 mars’ soit la da- 
te probable, bien qu'on ne puisse rien 


Une simple visite vous cunvainera que les réductions sont absolument 
sans précédent dans l’histoire d'Edmonton. 


De jolis cadeaux seront donnés à ecux qui achè- 
teront pour une valeur de deux piastres en mon 


D — 
Elus par acclamation 


mme) 


Regina, Sask. 6—M, Knowles, li- 
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Marchands Généraux 
AVENUL JASPER, TEL, 158 EDMONTON, Alta. 
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tant. 
MAISONNEUVE & TERRAULT 


LE COURRIER .DE L'OULST, 15 FEVRIER 


seront révoqués sur la demande du 
fleuve pour avoir laissé inonder le 
pays. ? , 

À côté de ces choses de haut eoni- 
que, il y a des élueubrutions fnpérin. 
les dont le hon sens est vraiment cin- 
glant ; telle la remarque contenue 
dans un manifeste adressé par l’empe- 
reur actuel à son peuble, k l'occasion 
de lingérence européenne dans les af- 
faires de Chine disant : “ Deux sortes 
d'étrangers prétendent régénérer la 
Chine. Pendant que les uns nous 
disent d'aimer notre prochain comme 
nous-mêmes, les aubres nous appren- 
nent à luer avec des armes pleines 
d’une perfection humide. Mentent-ils 
tous, où ne se comprennentils pas 
bien ? 

Et c’est ninai que le bon grain se 
mêle à livraie dans le seul journal 
qui se publie en Chine. Nous avons 
nous, une certaine quantité de jour. 
naux, officiels oflicieux ou indépen 
dants, mais la proportion de bonnes et 
de mauvaises choses est sensiblement 
la méme et rien ne dit que les quel- 
ques Chinois qui nous lisent n’y trou- 
pas encore plus à se moquer de nous, 

Cependant, nous ne savons plus 
qui à dit que le progrès d’un peuple 
croît en raison du plus grand nombre 
de journaux dans lequel il s’instruit. 
Alors ln Chine... 


A Travers le Monde 


er À 


(Suite do la lière page) 


Les ministres renchérissent sur cel- 
te huinilité et on y lit la plainte d'un 
grand dignitaire âgé qui se traite de 
“ viville rosse ” pour n'avoir pas su 
reconnaître ln dix-millième partie de 
Ja bienveillance de l'empereur. 

Quelquefuis, la feuille officielle offre 
aux sujots de l'empire des avertisse- 
ments utiles lle donne une sta- 
tistique des trops nombreux fruits secs 
qui se sont inutilement obstinés à 
poursuivre les hautes études mnlgré 
l'excussif encombrement des carrières 
ahninistratives. 

Dans un numéro récent on lit une 
sentence d’une de nos vieilles connuis- 
sunces le ministre Zi Hung-Schang le- 
lequel la présente en la faisant précé- 
der de la mention suivante, * Votre 
serviteur Li-Hung-Schang président 
du Conseil privé gouverneur géné 
ral dela provinec du Tchi-Li-pé de 
preuière classe, écrit à genoux pour 
prier l'Imperatrice mère c6 l’empereur 
de lire cette lettre, etc, 

Ailleurs il est édicté une sentence 
disant que “ le fleuve jaune ayant 
rompu ses digues, tous les fonctionnai- 
res civils eb militaire de Chang-Ffouan 


ses ssse 


R.B. 


F. G. Haldane & Co. 


Achetez maintenant des lots de ville. 


La valeur du terrain en ville auginente rapidement.—Cest le temps d'acheter. 
Nous avons une longue liste de propriétes à vendre en ville,et à la campagne. 


FE, G. IALDANE & Co., Agents d'immeubles 
EDMONTON, ALBERTA, 


a mmersaemnn 


Une Nouvelle Banque 
A EDMONTON 


La banque # Northern ? ayant acheté l'emplacement occupé par le magasin de 


M. Stovel 


celui-ci désire informer le publie qu'il lui faut écouter Lont Je 


Quincaillerie 


en inagasin, cb que le tout sera vendu sans réserve, à grande 


ES La vente est commencée 


stock de 


réduction 


I me 


BEAUMONT 


Le cercle de “l'Alberta 


Association,” qui déjà compte au delà 
de trente membres à Bonumont, à eu 
son assemblée annuelle samedi, le 10 
du courant. Plusieurs questions très 
importantes y ont été traitées cb ré- 
cultivatenrs  senblent 
bien comprendre le besoin qu'il y n 
pour eux d’appartenir à cette associa- 
tion, afin de se protéger mutuellement 


Nos 


solues. 


ct améliorer davantage leur sort. 


Plusicurs nouveaux ont été admis à 
cette assemblée du 10 ; nous ne pou- 
vons que souhmiter que tous nos com- 
patriotes qui ne font pas encure par- 
tie de l'association suivent l'exemple 


de ceux qui viennent de s'enrôler. 


eh — 


Monsieur Harry Suow qui était 
employé chez M. Bérubé, de Strath- 
cona, csb revenu à Beaumont depuis 


quelques jours. , 
+ 
M. le curé Ouelletic est allé, mardi 


dernier, à Hobhenu Sdg. prendra part 
aux fêtes de l'anniversaire de naissan. 


ce du Rev. Père Dauphin O.M.I. 
—4+— 

Madame Morneau, dont nous an- 
noncions la maladie il y a quelqnes 
temps, est maintenant tout-h-fail vé- 
tablie. 


—+— 

MM. Pierre et C, Roberge, sont re- 
tournés au Fort Saskatchewan, à l'em- 
ploie du CN. Ry., après avoir passé 
quelques jours dans leur fanille, 

Nos cultivateurs demandent de la 
neige ! Quelques pouces sculcmant ren- 
drait grand service. 

—+— 
Précis Historique. 
—4— 
15 Févrior 1106 

Ta paroisse de St-Vital de Beau- 
mont est située sur les Townships 50, 
51 Rang 29, 24, à l'Oucst da quatri- 
ème méridien. Les premicrs colons 


qui vinrent so fixer dans cutle partie 
du district d'Edmouton furent AMes- 
sieurs Louis Chartier, L. Dumont, IL. 
Brunelle qui furent hientôt suivis des 
Messieurs Bolduc, 


Morin, Juncau, 


Faurmers 


quette venantetous du Minnesota. 
lonie naissante un centre canadien, 
pi conséquent à y diriger les comp. 
irioles qui arrivaient dans le pays. 

C'était au printemps 1892, époque 
de l'ouverture du chemin de fer de 
Calgary à Edmonton et du premicr 
contingent d'immigration dirigée de 
notre côté, 

Au printemps 1893 la colonie comp- 
tait uno vingtaine de familles cana- 
diennes-françaises, groupées à peu de 
distance les unes des autres, eb com- 
mençait à avoir une existence distinc- 
te, 

La colonie naissante était connue 
alors sous le nom de Sandy Lake. Te 
service religieux était fuit par le R.P. 
Perreault O. M. I. de la mission de 
Sloney Plain ; il venait dire Ja messe 
une fois le mois, ÆE£ coinme il ny 
avait par encore d'église, les exercices 
religicux 40 donnaient dans l maison 
des particuliers, ordinairement à 
demeure de M. Le. Chartier chez qui 
le prêtre a toujours trunvé la plus cor- 
dlinle hospitalité, 

Dès Pautomne T$93, le besoin d'une 
école se fit sentir. Les canudiens et 
les Anglais qui à cette époque, étaient 
à peu près en nombre égal, s’asemblè- 
rent, discutèrent la question et réso- 
lurent de former un district scolaire 
connu sous le nom de “ District Fou- 
quelte ” ctd'avoir leur école. Elle 
fut préte au printemps suivant et de 
suite un bon nombre d'enfants en sui- 
virent régulièrement les cours. 

Au printemps de l'année 18941 le 
RP, Lacombe fut délégué par Mer. 
Grandin, évêque de St-Albert, pour 
choisir le site de l'église. T/endroit 
choisi fut le coin N.-0. de la section 
26, T. 50, R. 24. Cette scetion de 
terre appartenant à la compagnie de 
k Baic d'Hudson, Monscigueur de St- 
Albert acheta dix acres de terre pour 
y construire l’église, lu presbytère ct 
les dépendances. La somme payée 
pas Monseigneur est de cinquante 
piastres (850.00). . 

Monsieur Louis ‘Ohartier 6 don à 
l'église, pour lusige du curé, de 20 
acres de terre, adjacentes au terrain 
de l'église, sur la section 27, rang 24, 


TL. 50. mn 
4 deW. ©, 
° (A Suivre.) 


Dubord, Tachappelle, Lambert cb Fou- 


Dès lors on songca à fuire de catte co- 


1906 


L. MUSSEE MAN 


Maréchal-ferrant 
FORGERON 


Entreprend aussi des 


Peinture, 
AVENUE JASPER 


En face du bloc Chishotm 


La Fameuse 
Saison des 


Présents ... 


sera bientôt de retour. 

tographies constituent 

Caderux que cette 
plus que jamais, ce genre 

de présents scra le plus populaire. 

C'est le temps maintenant de 
donner vos commandes 


4 — 
C. M. TAIT 
Photographe 
FIRST STREET Edmonton 


Be 


fe 


Les pho- 
de si jolis 
année 


Synopsis des Règlements concernant los Homestoads 
du Nord-Ouest Canadien, 


T° UTE section paire des terres federales dans 
les provinces du Manitoba, où du Nord- 
Ouest, sauf 8 et 26, non rescrvee, pent etre ins- 
erile par tonte personne qui est l'unique chef 
d'une famille, ou Lout homme age de plus de 18 
aus, pour l'etendue d'un quart de section de 159 
acres, plus où moins, , , 

L'inscription peut otre faite en personne nu 
bureau local des terres nour le district dans le- 
quel la terre cat situce, on, si le homestender le 
desire, il peut, sur dannnde nu ministre de l'In- 
terieur,Ottawa,uu Commissaire d'immigration, 
Winnipeg, ou a l'agont local ctre autorise a 
faire faire l'inscription par quelqu'un pour lui, 

Le homestender est oblige de remplir les 
conditions requises d'apres l'un des systemes 
ci-dessous : . 

ti} Une residence de six mois au moins et ln 
culture de la terre chaque annec, pendant trois 
ans. 

{9 Si le pere (ou la mere, si le pere est decede) 
du homesitader reside sur une ferme dans le 
voisinage de Ja terre inscrite, Ia condition de 
residence sera remplie silu personne demeure 
avec le pere ou ln mere, 

{# Si le colon tient feu et lien sur Ia terre 
possedee par lui dans le voisinage de son home- 
stend ln condition de residence sera remplie 
par le fait de sa residence sur la dite terre. 

Un avis de six mois par cerit devra etre don- 
ne au Connnissnire des teres federnles à Ottawa, 
de F'intentiôn de demander une patente, 


AV. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intcricur. 
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Matelas, Tapis, Prélarts, Linoléum, Posage de 
Tapis et Prélarts 
EDMONTON 
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BOITE POSTALE No. 524 


A. MICHAUD, 


Ingénieur Civil, Diplome de f’Ecoie Polytechnique 
Montréal, Arpenteur Fédéral et Provincial 
pour Québec. 


Bureau, Bioc McLeod, 
EDMONTON 


AVENUE JASPER 


Tabac à chiquer 
En palettes 


10 cts. 


nn are rmanern sa témrat ns nina spa ne otre me tourna 


RAZOIRS, CISEAUX, COUTEAUX, Le plus bel asortiment à Edmon- 
ton de Razoirs RAZOIRS de SURETE {Safety Razors) le «Guillette,"' 
le “Comfort,” Je : Rapide.” CISEAUX pour barbiers, tailleurs, 


TONDEUSES, BROSSES A BARBE, Etc. 


Réné Lemarchand, 


Deggendorfer Block, entre Revillon Freres & Hudson Bay Co, 
Agent à Edmonton pour la Compagnie Transatlantique, Ligne française de 


New-York au Havre. 
AVENUE JASPER In face de ln Bnie d'Hudson, 


Boite aux lettre 596 Téléphone 302 


PRESSE A FOIN. A. E. Loissau de| Un Instituteur posstdant diplo. 
me de première classe dans la P, Q. 
désire emploi comme institutem 
dans une école de l'Alberta. Prêt à 
commencer de suite. 


S'adresser à WILERTD GARIEPY 
Edmonton Avoucnt 


Movinville est possesseur d'une 
presse à foin et désire informer les 
cultivateurs des environs qu'il se 
chargera de presser leur foin à des 
prix raisonnables. 
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de la ville 


É500,000.00 


Nous avons aussi pour $500,000,00, de nos propriétés, comprenant 
des terrains sur la ruc Principale (Ave. Jasper), des lofs pour rési- 
dences, et des maisons dans toutes les parties de la ville, 
l'ermes en exploitation, où non. 

Nous vous invitons cordialement à venir nous voir ou à nous écrire. 


Référence, Banque Hinpériale du Canada 


F. 
100 Heiminok 
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L. O'Coffey 


Seuls Agents pour le : NORWOOD ESTATE ” 
Terrains à batir de $80. à 150. chaque 


Conditions : $10.00 comptant, halanee, $5.00 par mois, pour chaque 
terrain, sans intérêt. Tous ces terrains sont dans les limites 
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IMPERIAL BANK OF CANADA 


Capi tal, 
Ressources, 


- $: 3,500, 000 
3:900,000 


l'oronto, Ont. 


D. R. WILKIE, 
Vice-Prés., et Qérant-Général 


Bnreau Principal, = = 


TOR. MERRITE 
Président 


Agonce d'Augloterre : Tloyds Bank, Bureau, rue Lombard, 
Londres, Agence de New-Vork: Bank of Montreal, Bank of 
the Manhattan (Co, Agence de Minneapolis : livst National 
Bank,  Aggnee de St. Paul : Second National Bank, Agence de 
Chicago : Wvst National Bank, 

Suursales à à Manitoba, Territoires du Nord-Ouest, Colombie 
Anglnise, Québec et Ontario, 


Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays, 


“Bank Moncy Orders ” aux prix suivants : 
$5.00 et moins, ..,...... . Bei, un 
Audessus de à.09 et ne dépassant pas 10, | .. Gets. KA 
“s + JU) se 30, .,..10 cts, sa 
“e ee au.00 ‘ ‘4 50, .lü ets. .j 


Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'impurLe quel su 
bureau de Banque incorporée du Canada, su 
Départements d’Epargnes, ua 

Dépots reçus et intérêt payé aux plus hauts taux courants € 

et crédité deux f'uis paul an. + 
G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant + 

Succursale d’Edmonton. a 

. 
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Merchants Bank of Canada 


RUREAU PRINCIPAT, MONTREAL 


Fond de Réserve S3,400,000 


JoxArHax Hopasox, Vice-Président 


Capital Payé S6G,000,000 
I. MONTAGUE ALLEN, Président 
E, F4 HEBDEX, Gérant Général 
:CORRESPONDANTS : : : 
Londres, Ang,: que Royal Bank of Scotland, 
New York, U. $.: The Ameviean Exchange National Bank 
Chicago: The Kouheus Trusts Company 
St. Paul: First National Banl: 


SUCCURSALE D'EDMONTON 
Intérêt de 3 p. e. alloué sur les dépots, evédité 2 fois par an. 


Achût et vente de Traites. Emission de Buns de Banques “Bank M. 
Promptes Collections. Transactions d'atfuires de Banque, 


A, C. FRASER, Gérant. 


O0," 


100 Succursales au Canada 


Lubbock & Moffat 


Entrepreneurs de 
mo npes | Funèbres 


Telephone 223 


Hote 


Props. 


Au dix-huitième siècle, ces trois 
rues que nous venons de flétrir dédai- 
ugneusement étaient déjà fort aides : 
mais elles n'étaient pas beaucoup plus 
étoites ni plus souillées que la grande 
rue Saint-Honoré, leurs voiesimal pa- 
vées quelques beaux portails : des hô- 
tels nobles, ça ct là, peuini les masu- 
res, 

Les habitants de ces rnes étaient 
tont pareils aux hubilants des care. 
fours voisins: en général de petits 
bourgeois, merciers, revendeurs ou tail- 
leurs de soupe. Ilse rencontrait dans 
Paris de beaucoup plus vilains en- 
droits, 

À l'angle de la rue de Chantre et de 
la rue Saint-Honoré, s'élevait une mai- 
son de modeste apparence, proprette 
et presque neuve, L'entrée était par 
la rue du Chantre : une petite porte 
cintrée au seuil de laquelle on arri- 
vait par un perron de Lenis marches, 
Depuis quelques jours seulement, cet- 
Le maison élait occupée par une jeune 
fainille dont les allures intriguail pas- 
sablement le voisinage curieux. C'était 
un hoimmie, un jeune homme, du moins 
si l’on s’en rapportait à ln beauté tou- 
Le junévile de son visage, au feu de 
son regard, à Ja richesse de sa cheve- 
lure blonde encadrant un front ouvert, 
et pur. 1 s'appelait maître Louis, et 
ciseluil des gardes d'épées. Avec Jui 
demeurait une toute jeune fille, belle et 
douce comine les anges, dont person- 
ne ne savait le nom, Onles avait en- 
tendus se parler, Fs ne se tutoyuient 
point .en époux, [ls avaient pour ser- 
viteurs une vieille femme qui ne cau- 
sut juinais, ct un garçonnet de dix- 
sept ans qui faisait bien ce qu'il pou- 
vait pour être discret. La jeune per- 
sonne ne sortait junnis, si bien quon 
aurait pu la croire prisonnière, si, à 


toute heure, onn'uvaitentendu sa voix 


LE BOSSU 


OÙ — 


LE PETIT PARISIEN 


(Suite de la 3me page), 


Mais la pudeur du Palis-Royal Jui-nj- 
ne date-t-clle de si loin ? It nos pères 
ne nous ont-ils pas dil ce qui se pas- 
sait dans les galeries 1e bois et dans 
les guleries de pierre 

Maintenant, le Palais Royal ést un 
bien honnête carré de maçonnerie. Les 
galeries de hois ne sont plus, Les nu- 
ires galeries forment 4 promenade le 
plus sage du monde entier',Paris n°y 
viunt jaunais. Tous les parapluis des 
départementss’y dunnent rendez-vous, 
Muis, dans les restaurants à, prix fixe 
qui fuisonnent aux étages supérieurs, 
les oncles de Quimper ou de Carpentas 
se plaisent encore à rappeler les étran- 
ges moturs du Palais-Royal de l'Em- 
pire et de la restauration. [L'eau leur 
vient à Ja bouche, à ces oncles,” tandis 
que les nièces timides dévorent le 
sumptueux festin à deux francs, en 
faisant mine de ne point écouter, 

Maietenant, à là place même où 
coulaient ces trois ruisseaux farngeux 
du Chantre, Pierre-Lescot et la Biblio- 
jèque, un immense hôtel, conviant 
l'Europe à sa table de mille couverts, 
tale ses qnuires facades sux Ja plicc 
du Palais-Royal, sur lirne Saint-Ho- 
noré aliguée, sur larue du Coq élargie, 
sur la rue du Rivoliallongée. Des fe- 
nêtres de cet hôtel on, voit le Louvre 
neuf, fils légitime et, “ressemblant du 
vieux Louvre, La lumière et l'air s'é- 
paudant partout librement; la Loue 
s’en est allée on ne sait où, les tr'pots 
on’ dispart : In lèpre hideuse soudai- 
nement guérie, n'a pas m@ne laissé de 
cicatrices, Mais où done demeurent à 
présent les brigands et leurs diunvs ? 


LE COURRIER DE J'OULST, JEUDI, 


Le Magasin ouvre 
à 8.430 a, m. 
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fraîche et jolie qui chantait des can- 
tijues ou des chansons, 

Maitre Louis sortait au contraire 
fort souvent, et rentrait méme assez, 
tard dans la nuit, Æn ces occaions, il 
ue passaib point par la porte du per- 
von, La maison avait deux cnirées : 
la seconde était par lescalier de lu pro- 
priélé voisine. C'était par Ià que mai- 
tre Louis revenait en son logis, 

Depuisqu'ils étaient habitants de la 
iaison, aucun ébranger n'en avait pas- 
sé le seuil, sauf un petit bossu à fignre 
douce et sérieuse, qui entrait et sortail 
sans mot dire à personne, toujours pu: 

l'escalier, jamais par le perron. C'était 
une conniissance particulière à maître 
Louis, sans doute, -Les curienx ne l'a. 
vaient jamais apereu dans ln salle bas- 
se où se tenait la jeune fille avec la 
vieille femme el le garçonnet, Avant 
l'arivée de maître Louis el sa fainille, 
personne ne se souvenait d'avoir ren- 
contréce Lossu dans le quartier. Aus- 
si intrigunit-il. la curiosité générale 
presquèiutant que maître Louis lui- 
méme, de benu cet taciturne ciseleur. 
Le suir, quand les petits bourgeois du 
voisivage bavardaient au bas de leurs 
portes, après la tâche finie, on élait 
bien sur que le bossu e& les nonveatix 
ubitaaits de la maison faisaient les 

“ais de. Jentretient. Qui étaient-ils ? 
a où venaient-ils ? et à quelle heure 
mystérieuse cc maître Louis, qui 
avait les mains si blanches, tailillait-il 
ses gardes d'épée ? 

La maison élait ainsi aménagée : 
uns grande salle basse avec. la, pelite 
cuisine À droite, sur la eonr, el lu 
chambre de la jeune fille ouvrant sa 
croisée sur ln rue Saint-ifonovré; dans 
la cuisine, deux soupentes, nne pour 
lu vieille Francoise Berrichon, l'autre 
pour Jean-Marie Berrichon, son petil- 
fs, Tout ce rez-de-chausaée n'avail 


qu'une sortie: la porte du perron. 
Mais, au fond de la salle basse, ton 
contre la cuisine, était nadossé un esca- 
lier à vis qui montail à l'étage supé- 
rieur, L'étage supérieur était compo- 
sé de deux chambres : celle de maître 
.Louis, qui s'ouvrait sur l'escalier, et 
une autre qui ravaitni issue ni desti- 
ualion connue, Cette deuxièine cham- 
bre étuil constiunment fermée à clef. 
Nil vieille Fronçoise, ni Berrichon, 
ni môme Ia charmaute jeune fille, 
n'avait pu oblenir le permission d'y 
entrer. À cet égard, imiitre Louis, le 
plus doux des hosnies, se montrait 
d'une rigueur inflexible. 

Ta jeune lille, cependant, eût bien 
voulu savoirce qu'il y'avait derrière 
cette porte close ; Françoise Berri- 
chon en mourait d'envie,- bien que ce 
fat une femme discrèbe et prudente. 
Quand. au pelit Jean- durie, il aurait 
donné deux doigts de sn main pour 
mettre seulenent son oil à la serrure, 
Mais la serrure avait par derrière une 
plaque qui interceptait le regawd, Une 
seule créature humaine pariageait, ant 
sujet du cette chtunbre, le secret, si 
bien gardé de maitre Louis: c'était 
le hossu. On avait vu le hossu entrer 
dans la chambre cb en sortim Mais 
coinme tout ce qui se rapportail à ec 
mystère devait être inexpliquable et 
bizarre, chaque fois que le bossu ren- 
trait dans fa chanibre, on en voyail 
bientôt sortir maître Louis: Récipro- 
quementaprès l'entrée demaîlre Louis, 
le bossu parfois sortait tout à coup. 
Jaunais personne n'avi il vu réunis ces 
deux amis insépars ablès. 

“Prunmiles voisins curieux était un 
poëbe, habilant natuvellement le der 
nier élage do la maison. Ce poïlte, 
avrès avoir mis son esprit à la torture, 
expliqua aux connnères de la rue du 
Chantre que, à Rom, les prêtresses de 


Vesta, Ops, Rhée ou Cybèle, la bonne 
déesse, fille du ciel et de la terre, fem 
me de Saturne cb mère es dieux, 
étaient chargées d'entretenir un fuu 
sacré qui jamais ne devait s'éeindre. 
En conséquence, au dire du poële, ces 
demoiselles se relayaient : quand lune 
veillaié au feu, l'autre allait a ses affai- 
res. Le hossu et maitre Louis devaient 
très-certainement avoir fail entre enx 
quelque pacte analogue, [y avait 14. 
haut quelque chose qu'on ne pouvait 
quitter d'une seconde, Maitre Lous et 
le bossu montaient la garde à tour de 
rôle auprès de ee quelque chose-lù C'é- 
taient deux manières de vestales, sauf 
le sexe et le baptôme, La version du 
poëte ne fut pas sans avoir du succès. 
FH passait pour être un peu fon; dé: 
sormais on le regarda comme un'par- 
fait idiot. Mais on ne trouva point 
d'explication meilleure que la sienne, 
Le jour méme où avait eu lien en 
Phôtel de Gonzague celte solennelle 
assemblée de famille, vers Ju brume, In 
jeune fille qui Lenait la maison de mai. 
tre Louis était senle dans si chanbrel. 
te. C'était une joli petite pièce toute 
simple, mais où chaque objet avait son 
éloquence cl sa propreté recherchée, 
Lelit, en bois de merisier, s'entourait 
de rideaux de percale éclatants de blan- 
chenr, Dans la ruelle, un petit bénitier 
pendait, couronné d'un double ranenu 
de buis, Quelques livres pieux sur des 
rayons altenank à la boiserie, nn mé 
tier à broder, des chaises, une guilare 
sur l’une d'elles, à la fenêtre un oisonu 
mignon dans une cage, tels étaient les 
objets meublant où ornant cet humble 
el grncieax réduit, Nous oublions 
pourlunt une table ronde, el sur la 
table quelques feuilles de papier épar- 
ses, La jeune fille était en brain d'é- 
crirve, | 
Vous savez connue ciles abugent de 
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Loan and Saving Jo." lt “rent W est 
Life AssuraneeCo.,"lat Standard Loan 
Co., * “PUnion inst, ” Ja  Dominion 
Life Assurance Co,” la # fimperinl Life 
Assurance Co.‘ Brandstreel's Co. N 
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# International Hanvester Co,” 
meet 
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poemes 
C. Taylor, M, A, L.L.R, 
JR. Boyle. M. P. P. 

Wilfrid Gaviepy, B.A., BC: 
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Bureaux : Bloc Gariepy & Lessard 
‘dmonton, Alta., Canada, 
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SHORT, CROSS, BIGGARE& E WING 
Avocars, Norainis, Irc, 
Bureau Cameron Block, Edmonton, Alta, 
Argent à prêter 
Proenreturs pour la Banque des Mar- 
ehands du Canada, et pour li Banque 
Union. 
Win, Short, C, W, Cross 
O, M Higgnr, A, 1, ing 


| 

Nour, NOET, & CORMACUK, 
AVOCATS, NOTAIRES, ETe, 

EDMONTON, Al, DAWSON, VE 


BUREAU À EDMONTON, BLOC POTTER & 
* McDOUGALL, Coin des rues Jasper et McDougall 


RW. Cautley, D, L.S, R, H, Cauliey, D, L, S 
4, L. Coté, D, L,S, ' 


CAUTLEV, COTÉ & CAUTLEN 


ARPENTEURS & INGÉNIAURS CIVILS 
EPMONTON 
# Sandison Block Boite Postale 6 


Bureau 


ACCORDEUR DE PIANOS. M G 
C, Jones, de lt maisuon Astley-Jones 
Piano & Organ Co., accorde les pianos 
denos musiciens depuis sept où huit 
ans. Avez-vous hesoin de faire accor- 


der le vôtre ? 


ERNEST BROWA 
Photographe 


‘The Mathers Studio ” 


SDMONTOX. 
Là où vous avez toujours 


fait faire votre Photographie. 


—+— 
Photographie, 
Dessin, 
Peinture. 
Etc. 
ÿ— 
soite Postale, 276 ;....'lel., 252 


leurs yeux, les jeunes folles ! laissant 
courir leur aiguille ou leur plume bien 
longtemps après le jour tombé, On n'y 
voyait presque plus, et la jeunc fille 
éerivail uncore. 

Les derniers ayons du jour arrivant 
par Ja Fenêtre, dont les rideaux vo- 
naient d'èlre relévés, cclriraient en 
plein'sou visage, el nous pouvons dire 
du moins comance elle était faite, O'é- 
tait une rieuse, une de ces douces filles 
ont la guicté ruyonne si bien qu'elle 
suffit. Loute seule à lu joie d'une famille, 
Chacun de ses Eruits semblait fit pour 
le plaish ; son front d'enfant, son nez 
aux helles navines roses, s4& bouche 
dont le sourire montrait la parure nn- 
crée. Muisses yeaxrévaient : de grands 
yeux d'un ble sombre, dont les cils 
scinblaient une longue frange de soie. 

Sans le regaud pensif de ses beaux 
veux, à peine lui. enssiez-vous donné 
l'âge d'aimer Elle était grande; sa 
taille était un peu trop frêle. Quand 
nul ne l'observait, ses poses avaient de 
chastes el déficiouses Inngucurs, 

L'expression générale de sa figure 
étaient lu doucaur; mais il y nvail 
duns sa prunelle, brillant sous l'are de 
ses souréils noirs dessinés haadiment, 
une fierté cubhme el vaillante, Ses che- 
veux, noirs aussi, à chaud refleb d'or 
lauve ; ses cheveux longs el riches, si 
longs qu'on eût dit parfois que sa tête 
s’'inclinait sous leur poids, ondulaient 
en masses lues sur son cou el sur sûs 
épaules, faisant son adorable beauté 
un cadre et une awréole. 

y en & qui doivent êbre aimées nr- 
dennnent, muis un soul jour ; il y en & 
d'ntbres qu'on. chéril longtemps d'une 
tranquille tendresse, Celle-ci devait 
Glre animée prssionvément el Loujours, 
Elle étuil ange, mais surtoul fenune, 

Son nom, que les voisins iguovaient, 
et que dune Françoise el Jean-Marie 


1, Douuc, Al A. À, Dunuc, B. À. 
OMIR ST CHRATAIN, 


DUBUG & DUBUC . 
AVOCATS ct NOTAIRES 
Avocats, Sulliciteurs, Avoués, Nolai- 
res, ete, pour les provinces d'A 
berta, Saskatchewan, Manito- 
bu et Québec, 

—— . 
Boite de Poste 543, Téléphone 287 
Bureaux : 


Au-dessus de la Banque Tmperiale 


ARGENT à préter el à placer, fonds 


privés et de compagnies, 


Dr P. ROY, 


MEKDECIN - CHIRURGIEN 
Elève des Hopitaux de Paris et, 
New-York, 


Spécialités : Maladies des youx, des 
Oreilles, du Nez et de ln Gorge, 
Examen des yeux pour choix de 
Lunettes, 

AfRuRES« DIE CONSULTATION ! 
pin Àñpen 

j Bureau St 


réléphones : Utésilence 185 


Dr D. FERRIS, 


MBEDECIN ct CITRURCGTEN 
Bureau : Mofvod lock. 
Résidence : Coin de la 5e 
l'Avenue Pouce 

Téléphone 134 et 193 


èue et do 


Dr A. BLAIS, 
MÉDECIN et CHIRURGIEN 


Ancien Interne de lITopital Péan, 
Paris 


nes 


Bureau : Jfeiminck Block, Tel. 174 
Résidence: Ge Rue Ouest près de la 
rue Main, Tel. 181 
CONSULTATION 3; De 11 à 2 aim. 
Et de 25 pen 


ROBE ACL IE ER ACC PV CE ACER 


GIROUX 
MEDECIN ET CHIRURGIEN 
ST. ALBERT, ALTA. 


Dr R. NN. TILL 
DENTISTE 
Edinonton 


Bureau au-dessus du magasin de J, 1, Mills 


BECK, EMERY & NEWELL, 


Avorae, Normes, Tru. 

N. D Beck, Administrateur publie, 
E.CXmery, CI Newell, SE. Roliton 
Bureau en haut de la Banque Imperiale 

Edmonton, Alta, 


Jos. Couture 


FORGERON et CHARRON 
MORINVILLE ALTA. 


Voisin de * Morinville Hotel ?, 


Hotei Astoria 


Lucien Boudreau, prop. 


Liqueurs et cigares de premier choix, 
St ALBERT, Alta, 


Berrichon avaient défense de pronon- 
cor depuis l'arrivée à Paris, était Au 
vore. Nont prétentieux eb sol pour une 
belle demoiselle des salons, nom gro- 
tesque pour une lille à mains rouges 
où pourune tante dont la voix ehe- 
vrotle, nom raivissant pour celles qui 
peuvont lenlacer, comme unc fleur de 
plus, à Jenr dindème de chère poésie, 
Les noms sont comme les parures, qui 
écrasent les unes et que les autres re- 
hanssent. 

Elle était I toute sente, 
bre du crépuscule lui encha le bout de 
si plume, elle cesse d'écrire el se mit à 
véver, Les mille bruits de la rue turi- 
valent jusqu'à elle eb ne Peveillaient 
point. Su belle main blanche était dans 
ses cheveux, sa tête s'incelinail, sus 
yeux regrrduient Ie eiel. C'élail com- 
ne une muette prière, 

Elle souviuit à Dierr. 


Quand l'om- 


Puis, parmi son sourire, une larme 
vint, une perle, qui un moment treti- 
bla au bord de st prapière pour router 
ensuite lentement sur le satin de st 
joue, 

--Connne il tarde, 

Elle rassembla les pages, éparses sur 
Ia table, et les serra dans une petite 
cassette qu'elle poussa derrière le che- 
vet de son lil, 

«À demain, dit-elle, comme si elle 
eût pris congé d'un compagnon de 
chique jour. 

Puis elle lerma sa fonêtre el prit sa 
guitare, dont elle tira quelques acéords 
au hasard, lle attendait. Aujonr- 
hui, elle avait velu toutes ces pages 
enfermées mainbenant dans ln cnssette. 

lélns ! elle avait le Lemps de fire. 
Ces pages contennient son histoire, &e 
qu'elle savait dé son histoire, li ‘his- 
Live de ses pressions, de ses senti- 
ments, du son cuis 


murmura-L-elle. 
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OUS venons de reccvoir une 
charge de char def jolies 
<< 
Couchettes en Fer 
Emaillé et en cuivre 


pieds, à pieds, 4 pieds 6 pouces, 
de #4,00 eu montant, Va- 
leur spéciale, 


À 


= 


4 


Nous avons de même une ligne 
complète de Meubles de Maison 
ü des prix défiant Lx compéti- 
tion, 


The Edmonton Furniture CO. 


NAMAYO AVE NEAR CORNUR OF JASPER 


() 
ë Edmonton 
) 
Ge 500000000000000000000b00000000000000000000% 


Jno. Graham & C0. 


Juo. E. Graham, HR. Mountifield 
Immeubles, Comptabilité, Assurance sur 
LE FEU 
‘ ROYAL CANADIAN CO-OPERATIVE LOAN Co., Ltd.” 


rmrnperuren 


W. J. Greaves, 


Prêts de $500, et S 1000. avec remises de 52.00 et S4.00 
par mois 
BUREAUX : VOISINS DU BUREAU DE POSTE 


L'Orchestre de Clarke 


(Clarke’s Orchestra) 


—— 
Foujours prét pour les engagements, 
lôtes religieuses, peuties de plaisir, ete, 


Spécialité : 
MUSIQUE CITAMPETRE 


Morceaux les plus modernes, 
“ae ET : 
C'est nous qui avons fourni l'harmonie 
au Bal Provincial du fer Sept, 


J, T. Richardson, 
Directeur de Musique 
W. Clarke, Gérant, 


On se souviendra 
longtemps, eb avec plaisir, des repas 
“l'Alberta Cafe ? 


Ce que nous avons fail pour vous 


M. R. Brutinelle 


Vient d'ouvrir une 
comfortalle 
MAISON DE PENSION 
Au coin sud de la jasper et de la 6me rue 


CANNELL & SPENCER CONS- 
TRUCTION Co, Ltd, 


@ 
2e 
ee 


CONTRACTEURS 


se 
oe 
9 


qu'on aura pris à 
plaire dans le passé, nous le ferons 
dans l'avenir. 

Venez prendre un repas pour 
essayer. 


Alberta Café 


AVENUE JASPER 
R. B. CRONN, Prop. 


000000000000 0000000-000 


J. B. En 


Ter, 2841 Edmonton. 
Fstinés sur toutes espèces de 
iravanx. 


Vins et Liqueurs 
EN GROS 


6069996002009P090000208060986 


The 


Strathcona 
House 


Agent de... 


Calgary Breuins 


- 
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& Maltins Co. © Jos. Beauchamp 
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LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 15 FEVRIER 1906 


|: INDICATEUR 


en | 
Vilite d'Edmonton 
nemanstes. | 


MAIRE : Chas. May. 


ConsEiLLinrs : J,R. Boyie, R. Manson, 
T, Bclluny, J,H, Picard, Latta, 
VW. A. Gricsbach, R. Mays, Smith, 


COMNISSALRES DE LA CITÉ : Geo, Kin- 


naird, IL, Hargrenves, Chas May. 


SECRETAIRE -TRÉSORIER : Geo. Kin- 


naird 


« 
, 


Cire pE Pouce : Sergent Evans 


Cner pu DÉPARTEMENT DU JEU 


John Wilson 


Cuer pu Burgau MépicaL : Dr Brai- 
tlhuwaile 

MarcRe LE Pos : Alex. Taylor 

REGISTRAIRE DES NAISBANCEE, MARIA- 

axs £r Décès : SL George Jellett 

MaaisrrArs : J.S, Cowan, Dr C. H, 
Stuart Wade 


SOuS-PERCEPTEUR DU REVENUE LE 


L'INTÉRIEUR : l'rank Osborne 


re) 
District 
nr 


DÉPUTÉ AUX COMMUNES DU CANADA 
L’'Hon, Frank Oliver, 


Dépuré À L'ASSRMBLÉ LÉGISLATIVE 
L'Hon, C. W. Cross 


Cour SUPRÈME D'ALBERTA, JUGE 
EN CHEF ; L'Hon, Arthur Sifton 


Ju RÉSIDENT, , L'Hon. Juge Scott 


T' 


Sous-GREFFIER, Alex, Taylor 


Sous-SHÉRIF, W.S. Roberison 


SOUS-AGENT DES TERRES DU Domi- 
NION : À. Harrison 


RÉGISTRATEUR : George Roy 


Dr Braithwaite 


OBSERVATEUR MÉTÉOROLOGIQUE : IH. 
Younr 


CORONER : 


; - 
GOUVERNEMENT PROVINCIAL 


nes 


LIÉRUTENANT-Gouverneur : Hon., M. 


Bulyca 


PREMIER MINISTRE ET PRÉSIDENT : 
pu CoxseiL ExÉCUIIr : L'Ilon, À, C. 
Ruthorford 


+ 


PROCUREUR-GÉNÉRAL ; L'Hon,C. W, 


Cross 


SECRÉTAIRE PROVINCIAL ; L/Hon, W. 
Th, Finlay 


L'on. À SOCIETE DE COLONISA- 


TRESORIER PROVINCIAL : 
©. Rutherforä 


MINISTRE DES TRAVAUX PUBLICS : 
L'Hon. W. IL Cushing 


MINISTRE DE L'AGRICULTURE: L’Lon 
VW. Th, Finlay 


MINISTRE DE L’'INSTRUCTION PugLi- 
que; L'Hon. À. C, Rutherford 


Sous-MINISTRE DES TRAVAUX PuBLr- 


John Stocks 


Sous-MINISTRE DÉ L'AGRICULTURE : 


George Harcourt 


ASSISTANT-PROCUREUR-GHÉNÉRAL : 
Woods 


SoUSs-TREBORIER PROVINCIAL 


{par 
interim) : J-'T. Mutrie 


SouSs-SECRÉTAIRE PROVINCIAL (par 


inter) : Geo, Harcourt 


SOUS-MINISTRE DE L'INSTRUCTION Pu- 
BLIQUE ; D.S. MacKenzic 


Sous-SECRÉTAIRH PROVINCIAL: I, 


W. Hunsfield Riley 
AuDirEeur PROVINCIAL: W, Burley 


RéGISPRAIRE DES MARQUES DE ; Co- 
MMERCE : JR, C. Houcyntan 


ASSEMBLEE LEGISLATIVE 


mt 


ORATEUR : sera nommé à l'ouverture 
de la première session. 


COLLÈGES Dérurés 


BLECTORAUX 


Athabaska F, Bredin 


Banff CO. W, Fisher 
Calgary AV, I, Cushing 
Cardston JW, Woolf 
Edmonton . “GW, Cross 
Eturgeon - J.R, Boyle 
Gleichen Ch, Stewart 


High River ’. 


Innisfail . J. À, Simpson 
Lacombe XV. H. Puffer 
Leduc 1 LR. T, Telford 
Lethbridge | Dr De Veher 
Macleod. McKenzie 
Medecine Hat 6, WT Finlay 
Pincher Creek 9 JT Marcellus 
Ponoka J. R. MecLeod 
Red Decr J.T, Moore 
Roscbud ; G, D. Hicbert 
Stony Plain J. À, MePherson 
Strathcona , À. C. Rutherfor 
St Albert HW. McKenny 
Vermillon MeCauley 
Victoria F, A. Walker 


\etaskiwin A. S. Rosenroil 
ET ALES SEC DT SEC VER EX REERENRRRESREET ER 


Remède du Dr Roux de Paris 


eee 

Ue remede gucrit es maladies de (© œn?, ac 
Poumons, du foie, des rognons et Lots les Trou- 
bex Nervoux, ainsi que les maladies compli. 
lulees ct partieulicres anx hommes sculernent 
vacceonstitrelesysteniedonnela forceaux hom 
mes faibles, el conserte la force aux hommes 
ligoureux 

PRIX, 5o cts la Boite, Six Boites pour 52.50 

1. I, GRAYDON, Agent 
EDMONTON 


une jeune fille 
agenonilée devant une femme à Ta 
benuté douce et grave, L'enfant pleu- 
mit nais c'était de bonnes larmes : li 
mère, émucet souriante, se penchail 
pour baiser ses choveux. Oh ! le divin 
houheur, ma mère! je crois sentir 
voire briser sur mon front, Vous aussi, 
vous devez être bien douce et bien belle! 
Vous aussi vous devez savoir consoler 
en souriant { Ce tableau est toujours 
dans mes rêves. Je suis jalouse des 
lames de la jeune files Ma mire, # 
j'étais entre vous et lui, que pottiss 
je envier au ciel ? 

“Moi, je ne me suis agenouilléa jns 
mais que devant an prètre. Ja puwole 
d'un prétre fail du bien: mais test 
par x bouche des mères que pavle la 
voix de Divcu, 

“M'attendez-vous, meecherchez-vous, 
me rogrottez-vous ? Suis-je dans vos 
prières du malin el du soir? Me voyez- 
vons, vous anssi, dans vos SONges ? 


Pourquoi avait-elle écrit cela ? Leslverte d'une maison, 
premières Higenes du mapuserit ropon- 
daient à celte question, Aurore disait : 

“Je commence d'écrire uu soir où je 
suis seule, après avoir attendu tout le 
jour. Coci n'est point pau lui, Cest 
Eu première chose que je fais qui ne lui 
soil point destinée. Je ne voudrais pas 
qu'it vil ces pages où je parlerai de lui 
Sins cesse, où je ne parlerai que de lui. 
Pourquoi ? Je ne suis pourquoi ; j'au- 
rais peine à. le dire, 

“Tlles sont heurenses, celles qui on 
des compagnes À qui routier le trop 
plein de leur âme: peiue el honneur, 
Mais je n'ai point d'umie ; jestisseule, 
loute seule ; je n'ai que Jui. Quand je 
le vois, je deviens muette, Que ltidirai- 
jet Une me demande rien, 

“EL pourtant ce n'est pis pour moi 
que je pronds la plume. Je néerirais 
pas si je n'avais Pespoir d'être lue, si- 
non demon vivant, au moins après min 
mort Je evois que je mourrai bien 
jeune, Je ne le souhaile pas : Dieu 
me garde de le craindre! Si je mou- 
vais, ÎE me regreticruil, moi je le re- 
greltlevuis, même au ciel Mais, d'en 
Ru, je vorruis peut-être le dedans de 
son cœur, Quund cette idée me vieut, 
je voudrais mourir, 


éflinesotuble, quand je pense i vouts® 
que vous devez ponser à moi, Parfois, 
non cœur vous parle ; m'entendez- 
vous? Si Dieu m'accnrle jamais ce 
grand bonheur de vous voir, mi mère 
chérie, je vous demanderai s'il n'était. 
pas des instants où voire cœur tres- 
snillail sans motif, Je vous dirai: 
C'est que vous entendiez le cri de mon 
ccm, nr mère ! 


“Iura dit que mon père était mort. 
Mauère doil vivre, Ma mère, j'écris 
pour vous, Mon ect est à Ini tout 


entier ; mais ilest tout à vous aussi, “je suis née en France: on ne n'a 


Je vouduais demander à ceux qui le 
savent le mystère de cette double Len- 
dresse, A vons-nous donc doux cœurs ? 

“lecris pour vous, I me semble 
qu'à vous je ne cacherais vion, et que 
J'himerais A'vous montrer les plus 
secrets replis de mon âne, Me Lrompé- 
Je ? Une mère n'est-elle pas l’amie qui 
oil tout snvolr, le médecin qui pout 
tout savoir ? 


‘ Se VC an A 
‘Je vis une fois, par ln lenûre ou- 


pas ditoh, Je ne sais pas mon Âge nu 
juste, mais je dois avoir anx environs 
de vingbans, Bst-ce rêve, est-ce rénli- 
lé? Ce souvenir, si s'en est un, est si 
lointain et si vague! Je crois me rap- 
peler parfois une femme au visage an- 
gélique, qui penchait son sourire aut- 
dessus de mon berceau. Elait-co vons, 
ma mère ? 

.. Puis, dansios ténèbres, un grand 
bruit de bataille. Peut être nuit de 


tièvre d'un enfant. Quelqu'un me por- 
tait dans ses bras, Une voix de ton- 
nerve me fit trembler. Nous courûimes 
dans l'obseurité, J'avais froid. 

“ft yaune brume autour de lout 
cela, Mon ami doit tout savoir ; mais, 
quand je l'interroge sur mon enfance, 
il sourit Gristementel se tail, 

“Jeme vois pour la première lois 
distinetement habillée en petilgareon, 
dans les Pyrénées espagnoles, Je me- 
nais paitre les chèvres d'un quintero 
montagnard qui nous donnait sans 
doute l'hespilité. Mon ami était ma 
laide, et jentendais dire souvent qu'il 
mourvrait. Je Pappelais alors mon père, 
Quand je revenais le soir, il mo faisait. 
mobtre à genoux près de son lit, joi- 
gnail lui-même mes petites mains, et 
me disait en français : 

“Aurore, pricle bon Dieu que je 
vive. 

s{ne nuit, le prètre vinblui apporter 
Pextrême-onection fl se confesst et 
pleurs. 1 croyais que je v'entendais 
pus + il dit: 

“__Voilh na pauvre poblite fille qui 
va rester seule ! 

‘ Songez À Dieu, mon flls : 
tail le prôbre, 

#6. _ Qui, mon père ; oh, oui, je songe 
à Dicu. Dieu est ban ; je ne minquièle 
point de moi. Mais nm pauvre petile 
fille qui vh reste seule sur lt Lerro, 
Scrail-ce un grand péché, mon père, 
que de l'umencr avec moi ? 

“. La tuer! se récvia le prêtre avec 
éponvente : mon fils, vous avez lo dé- 
live ! 

“J] secoux la tèle ot ne répondit 
point. Moi je m'approchai tout doucc- 
ment. 

Ami Henri, dis-je en le regardant 
fixement (eb si vous saviez. ma mère, 
oomme sa pauvre figure étail maigre 
cb hâve), ami Henri, je n'ai pas peur 

. 


exhor- 


® sition d'oitrir à nos lecteurs 
e 

© l'abonnement d'un an au 

S Journat de Françoise $2,00 
Q EU au 

s 

e Courrier de l'Ouest + $1,00 
e, CL RE . 

& Tous les deux pour 
ê 1.50 

Q . 

@) 

QU 

© Envoyez-nous le montanb 
9 avec votre nom et adresse, eb 
© . 

7 vous recevrez ces deux jour- 
S naux pendant une année, 


Offre 
Exceptionnelle 


$3. OÙ r" pour PL.50 


Counaissez-vous le orrunl 
de lr “arroser 2 C'est une jolie 
petite revue diltéraire, publiée 
à Montréal deux fois lo mois. 
Le /eurnol de Françoise est 
un jouroal pour des dames, 
mais est interressant pour 
toutes les classes : il contient 
des pages toute spétinles pour 
les enfants, compreuant des 
lecous d'histoire, cbe, c'est par 
excellence ‘le journal de la 
famille ” 

Ve prix d'abonnement au 
Journal de Françoise est de 
82.00 par an 

Grâce à des arrangements 
spéciaux nous FOUCS PU PO- 
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TION D'ALBERTA 


ms 


OrrICIERS 
: Mon, J, D. Rolland 
J. IE Picard 


NE ; 


Pres.-J[ox. 
PRÉSIDENT : 
Vicu-Présinent : J, IL, Gariépy 
Wilfrid Gariépy 
Dinscréurs : Dr P. Roy, P. E Les- 
©. Tessier, EF. N. Hoileau et 
D, Thibaudeau 


Adresse Postale : Tiroir € A ”, Fd- 
monton, Alberta, Canada, 


SECRÉTAIRE : 


sad, 


Le socréluire repondra volontiers à 
touto demande de renseignements sur 
Je pays. 


ta 


RAR RER ET 


A Nos Lecteurs. 


Nous expédier icrons gratis un nu- 


& 


méro échantillon du CourRriEr 
pK L'OuEsr à toutes les person- 
nes dont on voudra bien nous en- 


voyer le nom et l'adresse, 


tone 


Si, parmi nos abonnés il s'en 
trouve qui, ainsi que nous l'espé- & 
rons, désireraient aïder à nobre 
œuvre patriobique, nous les pri- 
ons de nous faire une liste contc- 
nant Je nom et l'adresse d’un cer- 
tain nombrede leurs parents ou de 
leurs amis auxquels nous pourri- 
ons envoyer grabis, ob à Libre d’é- 
chantillon, un exemplaire du 
Cournrer D L'OUEST, 

De la sorte, sans se donner 
une lourde peine, ni s'imposer de 
grands sacrifices, nos bienvoil- 
lants lecteurs nous rendront un 
service que nous apprécicrons 
avec reconnaissance, 

L'ADMINISTRATION 
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REAL ESTATE 


ue 

M. 0. GOUIN, de Moxinville, à 
le plaisir d'annoncer à ses amis 
et au publie généralement, qu'il 
vient d'ouvrir un bureau de . 


“EREAL ESTATE ” 
et d'assurance, à Movinville. 
Il invite tous ceux qui ont des 
terres à vendre ou à louer, à s'a- 
dresser à lui, 


O. GOUIN 


MORIN VILEE 


W, G. Robinson & 


Le magasin, par excellence de 


Chaussures, 
Bas et Gants 


On se charge des réparalions. 
(AMERICAN SHOE STORE” 


Visacvis li Banque Impériale 
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Richelieu Hotel 


J, N, Pomerleau, Prop, 
CEE 


Pensionnaires à la semaine ou au 
mois 
B %# 


PRIX MODERES. 


Ancien Poste du 


= 990 


réal. 


d'ici à trois mois. 


de mourir, e£je veux bien aller avec 
Loi au ciretière, 

#Jl me prit dans ses bras qui brüt- 
bient la ficvre. Et je me souviens 
qu'il répétuit : 

4. [a laisser scule ! 
sotde ! 
els 
dans ses bras, 
de Là, quais il eût fallu me tuer, 

pensais 1 

“ S'ils'en va, on m'eniportera avec 
lui, 

“Au bout de quelques heures, il s'é- 
veilla, J'étais baignée de si sucur, 

“6. Je suis sauvé, dit-il, 

tue voyant serrée contre lui, il 
aijouti : 

….Huau petit ange, c'est Loi qui va 
guéri ! 

“le no l'avais jamais bien regardé, 
Un jour, je le vis beau comme il est et. 
comme je le vois toujours depuis. 


la laisser Loule 


endoumit, me Lenunt toujours 
On voulail m'arracher 
Je 


“Nous avions quitlé li ferme du 
quinboro pour aller un peu plus avant 
duns le pays. Mon ani avail reprit sos 
forces et tinvaillait aux champs com- 
imeunmancuvre J'aisu depuis que 
c'était pour me nourrir 

aCétait dans une riche aiquoria des 
environs de Venasque, Le maître eul- 
Livail ln terro e6 vendait en outre à 
boire aux contrebandiers. 

“lon ami av'avait bien commandé 
de ue point sortir du petit enclos qui 
était derrière Hi maison, el de ne ja- 
mais entrer dans la salle commune, 
Mais, un soir, des seigneurs vinrent 
mangor à Falqueria, des seigneurs qui 
avcivaient do France, J'étais à jouer 
avec Les enfants du maître dans le clos. 
Les enfants voulurent voir les sei- 
gnouvs, je les suivis étaurdiment, Tls 
étaient deux à table, entourés de va- 
lets et de gens d'armes: sept on tout. 
Celui qui commandait aux aufres fit 


un signe à son compagnon, 
ie regardèrent. 
im'appela et ne caressa, 


J. HENDERSON 


Vis-a-Vis la Banque de Commerce 
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Canadian Northern Restaurant 


Restaurant Oxford, 


nn mnt 


Les billets sont bons pour partir jusqu'au 31 Déc. et pour 


Manuel & Corriveau, 


à l'ouest de 


Fous deux 
Le premier seigneur 
tandis que 


Pautre allait parler tout bas au maître 


de la métairie, 

“Quand il revint, je l'entendis qui 
disait : 

C'est elle ! 

“A cheval! 
scigneur. 

Sn même temps, il jela au maitre 
de l'alqueria une hourse pleine d'e ar, 

SA moi il me dit : 

Viens jusqu'aux champs, petile, 
vieus chercher ton père. 

Le voir un instant plus tôt, moi, je 
nu demandais pus mieux, 

“Je montai bravemnent en croupe 
derrière un des gentilshomines, 

“ La route pour aller aux champs où 
Lravailiail mon père, je ne la savais 
pas, Pendant une demi-heure, j'allais, 
rinnt, chantant, me balançaut au trot 
du grand cheval J'étais heureuse 
coinme une reine ! 

‘ Puis, je demnndai : 

“..Arriverons-nous bientôt 
de mon ani 8 

..Rientôt, bientôt ! mo fut-il répon- 
du. Et nous ailions toujours, Le cré- 
püscule du soir venail. Jeus peur. Je 
voulus descendre de cheval, Le grand 
seigneur commande : 


Au galon 


EL l'homme qui me tenait me mit 
saumaiu sur la boucho pour élouffer 
mes cris. Mais tout à coup, à travers 
champs, nous vimes acecourir un civine 
lie qui fendait l'espace comme nn 
tourbillon, Il était sur un cheval de 
labour, sans selle cb sans bride; ses 
cheveux allaient au vent avec les laum- 
beaux de sn chemise déchirée, La rou- 
te tournait autour d'un bois tuillis, 
coupé par une rivière ; ilavait traver- 
sé la rivière à la nage et coupé le taillis, 


commanda Le grand 


auprès 


d 


Voitures © Gray,” 


Rue MacDougall, 


Repas à toutes heures de la Journée et de La nuit. 
+ 


Archie FHarrington popriétaire. 


Les trains pour Winnipeg partent d'Edmenton à minuit, les diman- 


ches, mardi et jeudis. 


D 


D'Edmonton à Montréal et autres endroits en de-ca. Prix 
de passage relativement bas pour les endroits à l'est de Mont 


retourner 


PRIX D'EXCURSION pour St. Paul, Minneapolis, Chicago, St. Louis, 


Kansas City, Omaha, ct autres endroits. 


Pour informations s'adresser à 


L'AGENT DU C. N. Ry. 


à Edmonton 


Manuel & Corriveau 


Commerçants de 


VOITURES et INSTRUMENTS. 
AGRICOLES 


Automobiles, Ilar. 

nais, Traincaux eb Camions pour li 

ferme, Semeuses eb Charrues, Char. 

rucs à disques, ebc. 

Seuls Agents pour [a 
Crêmeuse ‘ De Laval.” 


étable Hutton, Edmonton. 


“Ilarrivait, il arrivait, Je ne re- 
ronnaissnis pas mon père si doux et si 
caline, je ne reconnaissais pas mon 
ami Flenri toujours souriant près de 
moi, Celui-à était terrible, beau com- 
me un ciel d'orage: [ arrivait. D'un 
devnier bond, le cheval franchit le ta- 
lus de lu route et tomba épuisé. Mon 
ani Lenait à li main le soc de sa char- 
rue, . 

#.…Charrez-le,crix le grand seigneur. 

‘Mais mon ami l'avait prévenu. Le 
soc de charrue, brandit à deux mins, 
avait frappé deux coups. Deux valets 
armés d'épées étaient Lombés par terre 
el gisaiont dans leur Sang, et, à chaque 
lais que mon ami frappait, à cxiait : 

—J'$ suis ! j'y suis ! Lagardère, Liv- 
gardèr e, 

* L'homme qui me tenait, voulait 
prendre ln fuite; “minis mon ami ne 
l'avait pas perdu de,vue. Il l'atteignit 
en passant piu-dessus les corps des 
deux valets, eb l'assoma d'un coup de 
soc. Je ne m'évanouis pas, ma mètre, 
Plus tiud, je n'aurais pas'été si brave, 
peut-êlre. Mais pendant toute cette 
terrible bagurre, je bins mes yeux 
grands ouverts, agitanb mes petites 
mains tant que je pouvais en erianb : 

“Courage, ani Henril courage ! 
courage | ‘ 

“Je no sais pas si le combat dura 
plus d'une minute, Au hout de ce 
temps, il avait enfourché la monture 
de lun des morts, e6 li Jançenit au gn- 
lop, me tenant dans ses bras. 

‘“ Nous ne rebournûâmes point à l'al- 
queria. Mon amino dt que.le mai- 
tre l'avait trahi, It il ajouta : 

“…Qnne peut'se bion cencher que 
dans une ville. 


(A continuer.) 
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THE CANADIAN BANK OF COMMERCE 


Etablie en 1887 par un acte dn Parlement, 
Bureau Principal, = = = + « Toronto, Ont. 
HON GEO, À. COX. Président. B. &E. WALKER, Gérant Rénéral 


CADITAL RT RÉSERVE, + + = > 2 - = $14,000,000 
DÉPOTS, > ee me 2 = = = «=  72,000,00 
RESOURCES, + + + + + = 2 + +  -  -  95,000.00 


Cette banque n des sureursales dins Lous les centres importants du 
Canada et des Agents dans tout l'univers. ‘ 
Transaction d'affaires de Banque. 
Jntérét de 81.09 en montant alloué sur les dépats, 
Succursale d'Edmonton, "_ «  T. M. TURNBULL, Gérant 


G 1 , ab? . . A 
ti eenenennieiet à mit goûté au fruit défeudu ot il lui a 


+ NOTES LOCALES £ bien fallu revenir, 
L £ 
os LD D AE D 2 18 D D D CE Dr er © 
M. 1, raser Tims, de cette ville, 
cest allé passer une semaine au Fort 
Saskatchewan pour y eunclure certains 
La propriété foncière est 
considérablement dans 
cette ville, depuis quelque temps, On 
en est rendu à payer les lots de ville 
presque au même prix qu'a Edmonton. 
C'est dire combien la Kort progresse, 
surtout depuis l'arrivée du C. N. R. 


dises pour hommes. 
css | 


marchés, 
augmentée 


une couple de mois. 


pt 


M. J. A. Laurencelle est parti pour 


& dns 4 o , 

Vancouver pour y passer quelques age en ni me de Québec. Notre 
. £ x hs L "OUATA : 

semaines. anni est enchanté « e son Voyage, mais 

* est bien content d’être de retour au 


nennns es! 
Mademoiselle Reilles,quiétait depuis 
quelques temps en promenade à Ed- 
monton, l'hôte de Mile M. Gariépy, 


est retournée samedi dernier à Cal- 


gary. 


‘ pays du soleil.” 
po 


tours, 


L’arpenteur Lemoine est venu pas- + 


ser quelques jours à Edmonton ct est 
retourné mardi au Tac Sic-Anne. 


Après un séjour de quelques mois 
dans le nord, avec un parti d’arpen- S'adresser à — 
teurs, M. I. Dionne, avocat, nous est Alberta Agencies Ltd. 
revenu ces jours derniers tout à fait “4: 
émerveillé des beautés du pays eb de 


la clémence de notre climat, 
a ) 


Nous avons eu, lundi, la visite de 
AM. R. Rinfrot, arpenteur fédéral, qui 
s'en retourne à Montréal après avoir 
passé plusieurs mois dans le nord. 


par lot, $200.00 pourles coins. 


laires des salles de billards 


Ti nous fait plaisir de souhaiter la 
bienvenu à un nouvel arrivé parmi 


nous, M. J. Tardif, de Stc-Julice, comté 


pleine convalescence. 


M. Lalonde ouvrira probablement, 
au printemps, un magasin de marchan- 


L'arpenteur Paradis, de Calgary, 
ost passé À Edmonton ces jours der- 
nicrs en route pour fa Rivière Atha- 
baser. M Paradis est envoyé par le 
gouvernement pour examiner le lit de 
Rivière Athabasca. Son voyage durera 


M. Jos Roy, marchand de Morin- 
ville, ost revenu mardi d'un long voy- 


M. Fhéo. Nobert est de retour de 
la Rivière Pembina, où il a passé plu- 
sieurs mois avec un parti d'arpen- 


A Vendre.—{Un ‘block, ” compre- 
nant 16 Jots à bâtir dans Park dale, 
$1600.00 pour le tout ou $150.00 


M. Frank O'Dwyer, un des proprié 
“The 
Senate,” vient-de subir une. opération 
pour l'appendicite, à Fhôpital-général. 
On ne sait si le malade sera réchappé. 


Nous avons le plaisir d'annoncer que 
Madame Geo. Voyer, dont nous annon- 
cions Ia maladie, es maintenant en 


Notre ami, M. Geo Morin, du letit 


LB COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 


fre nn incendic qui s'était déclarée 
dans la manufacture do chaussures de 
M. Drolct, autrefois oceupér par MA. 
Jobin & Rochette. 

Les dommages seront considérables. 
A dix heures lincendic n'était pas en- 
core sous contrôle, 

———— "+. 
#4 REVUE CANADIENNE ” 


surpris de ln température douce et 
agréuble dont nous sommes favorisés, 
Muns, Parent sc déclare enchanté du 
pays 06 à l'intention de se fixer défi. 
nitivement au milieu de nous. Bivcn- 
venu, 

—+— 

Lundi dernier Mons. le curé na été 
appelé à St-Témile de Legal pour célé- 
brer le mariage de Louis Léon Rémil- 
lard, machiniste, et Mile Élisabeth 

iémillard. 

Le diner fut pris chez M. A. Rémil- 
lard, père de la mariée, au milieu 
J'une joyeuse assistance, Après Île 
diner le jeune couple s'est embarqué 
pour Edmonton, et de à s'embarquer: 
pour Emery, Wisconsin—voyags de 
noce eb d'affaires en même temps. M. 
Rémillard règlera là quelques affaires 
et reviendra au printemps sc fixer dé- 


Livraison de févrer 


La Revae Canadienne nous arrive 
aveu san intéressante étude sur Molivre 
intitulée Quelques aperçus sur Molit- 
re,” qui se divisent en quatre parties : 
+ La derniére pièce de Molticre.” Le pé- 
dantisime dans Moliére,” puis une chaire 
mante petite comédie : ® Les Médecins 
de Molière," enfin quelques réllexious 
sur les gravures au nomlne de qnatre 
qui accompagnent celle étude. 

NOTRE EDUCATION LITTERAIJ- 
RE nous met en garde contre la criti- 
que trop souvent fouangeuse des derit 
de notre littérature canadienne, euco- 
re dans sou aurore, où plutôt sur l'ab- 
sence de toute critique sérieuse. C'est 
un article à médiler pour Lous les ea- 
nadiens qui s'intéfessent à notre Htlé- 
valure: 

M. Pabbé Elie J. Auclair, continue 
dans ce numéro de février son intéresse 
sante et instruelive promenade :* A 
Travers nos quarante ans." La Revue 
Canadienne, est en effet une mine in- 
exploitée Il est à désirer que ses édi- 
teurs nous donnent bientôt une table 
complète de ces quarante aunées de 
manière que l'on puisse trouver Facile- 
ment les sujets traités et les nom des 
auteurs. 

AUTOUR DE LOURDES, par un 
auteur qu'il nous semble reconnaitre 
parmi les collaborateurs ordinaires de 
la revue, mais qui n'a pas signé sou 
non cette fois, est undes articles les 
plus intéressants, ct des plus curieux 
quenots ayünsencor clin, danslarevue, 
ec qui est pas peu dire, C'est un étu- 
de critique d’une série d'articles exces- 
sivement curieux parus dans lt revau 
du Monde Catholique, qui depuis out 
été tirés à part à un bien petit nombre 
d'exemplaires, qu'on peut se procurer 
eu s'adressant à M, Leclaire, 290 ruc de 
PÜniversité, Lisez d'abord cel avtièle 
de la Revue Canadienne, et vous nous 
en direz des nouvelles, Cette "étude 
doit se continuer, 

“LES CUILERIES” dent nous 
avons vu le commencement dans li ve- 
vue de janvier, continuent à passer de- 
vant nos veux les differentes phases de 
leur construction, 

À TRAVERS LES FATF ET LES 
OEUVRES deM. Clhagis, empruntent 
un inté&êt tont particulier aux dévénes 
ments du mois. 


finitivement au milieu de nous. A 
lheureux couple nous offrons nos moil- 
leurs souhaits. Bon voyage et prompt 


retour. 


L'autre jour AM. Jos Perras cb JT. 
À. Paquin ont été victimes d'un acci- 
dent qui aurait pu avoir des consé- 
quences sérieuses. ls revenaient de 
Sto-Emérence, k la tombée de la nuit, 
quand tout à eoup les chevaux prennent. 
peur l'attelage scbriscetles voilà à tonte 
vitesse, laissant par terre ATAT. Perras 
et Paquin qui, heureusement, s’en sau- 
vèrent sanSa moindre égratiwnure. 
Ce n'est que le lendemain qne les che- 
vaux furent trouvés. 


Mons. J'oscph. Rov est de retour 
d'une promenade de quelquessemaines 
dans l'est. 11 est enchanté de son vo- 
yage, eba ramené avec lui deux de 
ses enfants dejà jeunes gens, qui jus- 
qu'ici ont vécu chez nue tante dans la 
Province de Québec. 
| | 

Mercredi dernier le Rev. J. Al. 
Normandeau, curé de SE Emile, était 
de passage ici. T1 revient lui aussi d'un 
voyage de quelques semaines dans 
l'est, encliunté de son voyage sans 
doute, mais beureux de revoir le “Sun- 
ny Alberta” et de se trouver au milieu 
de ses chers paroissiens. 

pm 

M. A. Wet J. Dechenes, T. Nobert 

nous arrivent apres avoir passé quel. 


… 


Moser & Ryder 


Agents d'Immeubles et 


15 FEVRIER 1906 


Mégantie, P. Q. AL Tardif a été trés 
étonné du elimat dont nous jouissons. 


AL J. Deliele et sa familles est, lui 


Inc des Esclaves, à épousé, samedi 
dernier, Mile S. Wlhiteley, .d'Edmon- 
ton. Les nouveaux mariés sont partis 


Courtiers 
Boite Postale 655 


que mois sur l'arpentage du côté de la 


Pémbhinx sous la direction de M. Mon- Ave, Jasper 


ARGENT Le Capital et surplus 
dépassent cinq 


à PRETER milions de dollurs 


LE OSSI AE PI SCI PC RL 


CREDIT FONCIER F. €. 


Société étabie en 1881 
Argent à prêter sur Lovres en culture, propriétés de ville, Prêts aux 
Corporations municiputes et seolaires, Achat de débentures et do 
euéances hypothéetires, Taux d'intérêt has, conditions de rem 
bourvsement avantageuses, expédition rapide des affaires, 


De BLOIS THIBAUDEAU, Agent 
JASPER AVE. En face des Magasins de fa Baie d'Hudson EDMONTON 


ODA MR VO SR US ED A AURA DETTE € DROPEL GPRE DUU VE TO 


L'Actif dépasse 
quatorze millions de 
dollars 


Attendez la 


Troupe 


FAX 


MA LA TRE RTE AURA | 


SE 20 DES EDS 2 D OS D DS DS D D D Os D Os US D Qi D Os Es EE D Ds OS EN ST je 


ETES ETS: 


nee PORTER om enin 


|E * 
The Canada Life Investment|‘f ; 
Department ” L OUS désirons remercier nos nombreux ; 
A h + clients, ct le public en général, de Pen- + 
LS æ L Eu 
At gerit ä prêter & À Ÿ  couragement que nous avons reçu du-  ‘# 
Sur formes en exploitation aux taux |"? {a d 4 {oi ; Le 
ue fermes en exploitation aux taux ; ant année écoulée, spécialement du-  * 
d'intérèt courants, + . , x 

He gi. rant le mois de décembre. 


Ilypothèques ct débentures d'écoles 
achetées. 


W. S. ROBERTSON 
EDMONTON 


6 
CR 


JT nous reste encore plusieurs lignes 
de marchandises que nous voulons é- 
couler, avant de prendre l'inventaire. 
Nous les sacrificrons, au prix de lache- 
tour. 


Bureau du Shérif 


THE CASH JEWELER ” 


KENNETH C. PICKEL 


Horloger, Bijoutier 
pe 
Venez me voir 
Que vous ayez l'intention d'acheter ou 
non. Je suis le seul bijoutier, à 
Edmonton, qui parle français cé 
je vondemis vous connaitre, 


LI 
6 © 


RARMARR 
+ +. 


Dan 


Presque touices nos marchandises 
dluiver sont vendues, mais il nous reste 


Q 
s 


[AC 
O0 


en nor oo eo vou ee 
CAR AURNR RE CAR R RER IN P 
g' ARC UT DRE DR LRE Dhr ar 2er Der 2er à 
pement ere en na Sn mr 
D Pan ER LR D mn meme mt 
DRAC 
Re era n 


cependant, plusieurs “ Bargains” daus à 
. - Are . 

Ë les Gants, Mitainces, Collets, Manteaux, è 
e ct Collercttes de fourrure. 


Vis-h-vis la nouvelle bâtisse de Ja 
Banque des Marchands. 


ns qe 
20 ces 
or} 

à 


#  p000000000000000000000 000000000000000 
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SU 
Mise À 
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+ 
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C 


È + complète à tons ceux qui voudront bien nous don- 
\ “+ 
; È ner une part de leur patronage. Æ 
es : 
È . CO 0-0-000%000 000000000000000 LU 


Ki 
. Satisfaction ! 


se M : : : 
Lie gæ— Nous garantissons la satisfaction Ta plus 


Fi 
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CRE À 
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: LARUE & PICARD 


aussi, un nouvel arrivé à Edmonton, 
venant de Rainy River- M. Delisle se 
propose d'ouvrir un magasin au prin- 
temps. 

———— 

Sa société Labhock & Moffat, en 
brepreneurs, bransporteront leurs bu- 
reaux dans le block Carruthérs, en 
arrière du magasin de MceDougall & 
Secord, dans quelques jours, 


choisir des terres dans Alberta. 


AT. et Mme Gibault, de Morinville, 
étaient à Edmonton ces jours derniers. 
mt succès. 


Le Rév. M. J. À. Normandeau, 


curé de St-Emile, est de retour d’uniton des jolis costumes que nous y 


avons remarqu ës. 


— 
LA SESSION. 


Jong séjour dans 1 province de Qué- 
bec. Le Rév. Moansicur à parlé à ceux 
qui voulaient lentendre, et ils furent 
nombreux, de notre beau pays, ebila 
décidé plusieurs de nos compatriotes 
de lû-bas à venir s'établir parmi nous 
et jouir des dons merveilleux que la 
nature se plait à faire au “Sunny Al 
Lerta.” 


quées pour le 15 mars prochain. 


Kay. 
. Enr 
Mardi, le 13, avait lieu à l’église 
Saint-Joachim le mariage de M. Louis 
Levasseur, de Saint-Aïbert, ‘et de Ma- 
demoiselle Alma fivard do Belle- 
feuille, des Chutes Shawinigan, P. Q. 
La bénédiction nuptiale fut ‘donnée 
par le Rév. Père Hétu. 
Les nouveaux mariés sont paris 
après la cérémonie pour un.voyagc.en 
Colombie Anglaise. Nos souhaits de 


bonheur les accompagnent. 
ones À 


M. Goo. Lalonde nous arrive de la 
province de Quéhec pour s'établir à 
Edmonton. M. Lalonde était venu 
visité noie pays l'été dernier puis 


MORIN VILLE, 


à quelques semaines. 


—#-— 


village, vient d'être appelé 
ton pour remplir un oftice 
ment. Nos félicitations, 


—#— 


al 


étuit retourné, intis 


Land Co.” est de retour d'un long 
voyage danst l'ouest des Etats-Unis, 
Îl rapporte qu'un grand, nombre de 
canadiens établis 1, sont décidés de 
repasser la frontière au printemps pour 


Hier soir, mercredi, avait licu le 
grand bal des ‘Maccabés” dans la 
Salle Robertson. Ce bal à été un beau 
Nous regrettons que l'espace 
nous manque pour faire une descrip- 


Les chambres d'Alberla sont convo- 
Nos 
députés siégeront dans la grande salle 
de l'Ecole publique de PAvenue Mauc- 


Notre moulin à farine vient de fai- 
re une vente considérable de fleur qui 
devra êbre expédiée dans le Nord d'ici 


._.  fsion du C. N. R. Tls.sé déclarent en- 
Mons. Ab. Ringuette, maire du 
à Edmon- 
gouvor- 


Mons. À. Parent, du Montana, est 
en promenade cez son beau-frère W, 
voya-vous, il Popin. Notre visiteur est tout à fait 


Nous voulons refaire vos 


— Matelas — 


6 Travail fuit sur commande 22 
D Nous aclictons la plume et le poil de cheval 2m 


Bureau et Magasin : 


Avenue Jasper 
VIS-A-VIS REVILLON BROS. 


le même jour pour le Petit Lac des tamboault. 
Esclaves. = AN TE 
_ LAC-LA-BICHE Vente à lPEnean 
M. Jos Brunelle, de la “Northwest 4 FT * de meubles :—Tits, matelats à ressorts, 


tapis, varpettes, videaux,prelairts, Tino 
léumes, lampes, boites & nrusique, hor- 
loges, verrerie, urgenterie, vaisseiles, 
voutellerie, couvertes, tapis de table, 
ete, etc, 

Le tont vendu sans réserve samedi, 


le 10 février, à 2 hrs., el 7,80 p. im. 
Conditions : Comptaunt. 
JONES & METCHELE Encanteurs 
Rue MeDougalt, derrière la Ban- 

que Finpériule. 


M. Pierre Lalouceur, un vieux 
pionnier connu de tous, a été assez 
dangereusement malade pendant la 
semuine dernivre. Le malade se réta- 
bit assez rapidement cé pourra de 
nouveau Vaquer à scs affaircs dans 


quelques jours. 


M, Sylvestre Bourque est arrivé 
d'un voyage d’une douzaine de jours à 
lest du Lac--Biche. TI était allé 
visiter ses chasseurs, La saison sera 
exceptionnellement bonne nous rap- 
porte M. Bourque. 


tuée, au Nord-Ouest de Morinville, 
S'udresser aux bureaux du 


Nous jouissons toujours d'une Lem- 
pérature extraordinaire, Ti n'y 4 pas 
de neige ct chaque jaur le soleil brille 
comme aux beaux jours du printemns. 


Covhuir DE ROGEST. 


M. et foin désire vaches à ferme. 
vient d'ouvrir un burcau ici, où il se 
tiendra les mardis et jeudis, 
—+- 
Le maire Langworthy et M. Daniel 
son revenus dimanche soir de Win- 
nipeg où ils étaiont allés . avec l'excur- 


le Docteur Reid, d'Edimonton, 
Écrire, Courrier pe 1/Quesr 
Boite 25, 


PENSION, VENTE ET 
LOCATION de CHEVAUX 
chantés de leur voyage. ns 

AT. R. Waiton, de Calgary, vient 
d'être nommé gérant de la succursale 
de Cushing Bros, Lid.ici. 


Remise pour chevaux ct voilures. 
meme | 
OUVERT JOUR ET NUIT 


J. LESSARD et M. DARRIGAN 


Propriétaires 


mm TELEPHONE 306 
Orphelinat Incendié 7 TT 
———— FEU! VIE! 


Prince Albert, Sask.— T'orphelinat ee 
catholique Saint-Putrice, pour les gar- F. FRASER TINS 


Vis-a-vis le Bureau de Poste, EDMONTON 


Agent de 
Phoenix Fire Insurance Co, 
Sun life Ins. Ca. 
North America Ins, Co, 


gonnets à été en partie détruié par un 
incendie, Une trenlaine de petits gr. 
cons scront privés de leurs lis ec soir. 
Les Cégtts se chiffrent par cinq mille 
piastres environ, L'incendie x été eau- 
sé par un Culorifère surchauffé. 


à ——— 
Incendie à Quéhec 


nan À 

mnt 
Québec, 7.—Ce soir, vers sept heu- 
res, une alarme appelait tonte la bri- 


gade du feu à St-Roch, pour combat 


CORRE TER TE EDEN IN NETE LENS CEE ENNCUPEENO EN CIE DEL NNEEPE ITS 


Vos Yeux examinés gratuitement 
par un spéciuliste, Verres à lancttes, 
ete, Correspondance sollicitée. 

… Edmonton Optical Co. 
en haut du magasin 99e, 

Adresse postale, Boite 254 

Clarence Huleit 
Refractionniste 


———.— 


LE 


rem LA 


Terre à vendre Belle lerre si- 


A VENDRE Deux beaux chce- 


vaux de Lraits, s'adresser à Ti, Loi 


#4 —— 
sn seau,  Moinville. 

FORT SASKATCHEWAN. marc 

— Un Fermier, de St Emile ayant eau 


Richelieu Livery Stable 


| fumées 
universellement 


“Cross Pantorium’ 


HABITS NETTOYÉS ET 


PRESSÉS 
Téléphone 348 


LE PRIX DU 


em 


“ L'AMERICAN SOCIETY OF 
EQUITY ” 


font leurs prix cb les obliennent. 


tégez-vons, 
Écrivez à NESTOR NOEL, 
RIVIERE=QUI= BARRE, 
Ou à W, J, KEEN, Sec, 
Boite 5 


The Edmonton 
Bottlings Works 


Manufacturiers 
eaux Gazeuses, 


lent rcméde pour les Rhuimatisines 
la Constipalion, la dispepsie, les 
maladies du foie, des rog- 
nons el de Ha vessie, 


verre dent 


Boite 162, Lei, 77. 


MARCIIE 
Beurre extra. ,,,,,,. 
CŒufs...,,.,,,,.,,.. 
Charbon, ,,..,,,...,, 
Paille... vor .. 
foin de Prairie... 
Mi... 
Avoinc,,... 


25c., ja 1. 
30c. frais. 
83,50 à $4.00 


SGASI2 
SIO.R SIG, « 
20, 29 cb 25e. 
Je. à 24e, ‘ 

10e... 
Poulets d' printémps, ‘L0c.. ., 
Oies..,,,. nd0e 
Dindes..,,,,,, ec htde 
Orge... ] 
Blé, ...,,,.. 


ss 


Porc... ,:4 
Mouton ,«, UT 
Patates,..., .....,. 40e, à 50c,' 
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MARCHÉ 


Les eullivateurs qui appartiennent à 


Faites purtio de cctte Société eb pro- 


Organisateur 


Ednionton 


L'eau Ainérale SHID X° est un execl- 


DOSE---Une cuiGrée à £hé dans un 
Prix de la bouteille 1,00, 


The Edmonton Bottling Works, 


D'EDMONTON. | 
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HEBERT & PERRON 
BRIQUETIERS 
MARCHANDS GHNERAUX 


En Gros et en Detail 
D OS En 


ea nee 


St-Albert, 


semer, 


3 


Alberta 


ere 


0 PV 
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nn ar es te F 


ROSE SRE A SCO A TRE RTS CT OT CE CC TS CT OT 
DOC EX EXCEL ER EEE EEE EX CRETE DEL REX LR LAEX 
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eme nent 


Nous avons décidé de vendre toutes nas Four- 
l'RrCS AUX Dix COLA 


.. 
Gneese 


+. 
* 


Tnous faut faire de li place dans nos rayons 
pour les marchandises du printemps. 


" 
* 


600% 
too ee 


" 
oi 


* 


Tout doit étre vendu d'ici au 15 février, 


v, 
Xe 


CR 
te 


DCR 2 DES a) 


Aussi les Gants ct Mitaines ct Chaussures de 
feutre. Cette vente À réduction commencera dès 


Grande Vente : 


e. 
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Lundi, le :5 du courant $ 


A nos amis den profiter. $ 
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Gariepy & Lessard 


Edmonton, Alta. $ 
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Fe rte re Ÿ LE MEILLEUR BOULAN- À 
Magasin et Restaurant f  GERDEIAVLLE À 
AVENUE JASPER ! e f 


à «x oe 
EN Face ur L'AvENuR Fhasén eue Le 


merite 


Cigares, L'ipes, Tabacs, Foucts, % FRANK KRAMER ; 


“et Bonbons. Notre Cho- |'# 006 TT 
colat spécial ‘College [# ® à 
Girl ? est délicioux «A L 

| Fruits, Tuitres, 4 LIVRAISON QUOTIDIENNE ï 
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